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La Commission de police à Sainte-Foy

Toute la lumière... 
mais à quel prix?

Il en va des droits et devoirs comme des hu­
mains. Ils ne cohabitent pas toujours aisément. 
Et l’enquête de la Commission de police sur la 
force constabulaire de Sainte-Foy en a fourni un 
autre exemple frappant. Droit du public à l'infor­
mation, droit au respect de sa réputation et de­
voir d'enquêter sur la conduite de la police s’en­
trechoquent depuis quelques temps devant la 
Cour supérieure. Louise Lemieux jette un peu de 
lumière sur cet inextricable écheveau.

♦ Tout citoyen a droit à la sauvegarde de sa dignité, de son honneur, 
de sa reputation. C'est la charte québécoise des droits de la personne 
qui l'assure. La Commission de police a le devoir d'enquêter sur la 
conduite de tout policier ou de tout corps de police. C'est la loi de 
police qui le décrété. Et le payeur de taxe, lui, a le droit de savoir ce 
qui se passe au sein d'un organisme qui lui coûte les yeux de la tête. 
Droit à la reputation. Droit d'enquête. Droit du public à l'information. 
Essentiels dans une société démocratique, ces trois droits ne cohabi­
tent pas sans heurts.

I.'enquéte de la commission de po­
lice a Sainte-Eoy, a donne lieu a un 
choc. Brutal. A la hauteur (?) des

% » conflits qui stagnent depuis des
r années au sein de ce corps de police.

^ Louise C'est l'affaire Lefebvre qui a fait
» - * LEMIEUX déborder le vase. Quand un collegue-

policier en tue deux autres du corps
■' ------------------------  de police voisin, parce qu'il est pris en

flagrant délit de vol, par-dessus le 
marche, ce n'est rien pour redorer un blason déjà fané.

Et quand, de surcroît, le chef, Andre Sainte-Marie ne se préoccupé pas 
de consoler ses ouailles au lendemain du drame, les policiers ne le lui 
pardonnent pas. Le plus culotte, John Tardif, prend le micro de CHRC et 
crie sa révolté, décrit le malaise au sein du corps de police. Les autorités 
municipales n'ont plus le choix. La Commission de police doit crever 
l'abces.

Choc des droits
Mais comment faire autrement que de nuire a des réputations quand 

on enquête sur la conduite des membres d'un corps de police? C'était 
inévitable. Au passage des témoignages, des policiers (pensons à Jean- 
Guy Tremblay, John Tardif, Raymond Asselin) et des cadres (Andre 
Sainte-Marie, Roméo Gionet, Paul Garneau) se font éclabousser.

Pour un simple policier, l'éclaboussure finit par partir au lavage. Pour

un cadre, c'est une tache indelebile, qui mente un nettoyage de classe: la 
cour supérieure. Surtout quand on a affaire à un avocat de la trempe de 
Guy Bertrand, preux chevalier des grandes causes.

Par leur attitude, les commissau'es Raymond Boily et Jacques Duforl 
contreviennent aux articles 4 et 5 de la Charte québécoise des droits et 
libertés de la personnes, rien de moins! clame bien haut Me Bertrand.

Droit a la reputation. Droit à la vie privée. Existence legale du pouvoir 
d'enquête de la Commission de police sur la conduite des policiers et de 
leurs chefs. La contradiction est flagrante. Peut-être s'explique-t-elle par 
le fait que la creation de la Commission de police est anterieure a 
l'adoption de la charte des droits. Mais c'est la regie dans une société 
démocratique, une charte des droits prime sur toutes les autres lois. 
Alors ...

Alors, avant d'eliminer les commissions d'enquête, on peut envisager 
des solutions autres. Comme de donner à la loi de police le traitement 
que le Quebec a fait subir a sa loi du coroner: finies les parties de pêche 
des policiers pour finaliser un dossier, finis les procès sans accusation 
comme celui subi par Benoit Proulx, parce qu'intuitivement, les policiers 
de Sainte-Foy (...encore eux!) voyaient en lui le meurtrier de France 
Alain.

Dorénavant, le coroner se préoccupé de preserver la reputation et la 
vie privée: on vient moins souvent devant lui et plus discrètement, le 
huis clos et la non publication des noms font maintenant partie des 
regies du jeu. De sorte que, tant qu'un individu n'est pas accuse formelle­
ment d'un délit, son honneur reste sauf

11 y a aussi la solution plus nebuleuse, plus vague mais plus responsa­
ble, de l'éthique professionnelle. Tant pour les intervenants d'une com­
mission d'enquête que pour ceux qui en parlent, les journalistes.

Roméo Gionet a "vidé son sac" comme il dit, devant la Commission de 
police. Qn lui avait promis la confidentialité de son témoignage. Quelle ne 
fut pas sa deception, voire même sa colère, en voyant la transcription de 
ses propos, trainer ça et là dans la salle des audiences. La levee de ce huis 
clos était-elle nécessaire? La réponse est non, sans équivoque aucune, 
selon la thèse de Me Bertrand.Entre le droit a la reputation et le droit du 
public à l'information, lequel prime?

La diversité de l'information n'est pas toujours le lot de notre presse 
quotidienne. Quand plusieurs journalistes "couvrent" le même événe­
ment, les nouvelles se ressemblent: même "lead" (1er paragraphe de 
l'article), contenu similaire. Les journalistes veulent contenter des pa­
trons qui réclament la même chose. Scandales, nouvelles percutantes ou 
inattendues, personnages publics, sont des denrees privilégiées et mal­
heur à celui qui rate la nouvelle.

Me Bertrand exagere! estime de son côte Richard Mongeau, l'avocat de 
la commission. Chacun a le droit de se faire entendre, la commission n'a 
aucun parti pris. Quand on se penche sur la conduite de quelqu'un, 
comment ne pas l'écorcher au passage? se demande-t-il. C'est le prix a 
payer si on veut connaître le fond du problème du corps constabulaire de 
Sainte-Foy.
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Le Soleil Roland Mar^oui

Serge Lefebvre est en prison mais toute la lumière sera-t-elle 
faite un jour sur les dessous de cette malheureuse affaire?

Cegeps et catholicisme

Ü:’
Jésus-Christ côtoie E.-T.

par
Jean

MARTEL

Le Soleil, Yvon Monorom

Dans des institutions neutres comme les cegeps, la présence 
chrétienne se tait plus discrete.

♦ La dimension chrétienne dans les cégeps du Québec s'exprime 
beaucoup plus par un grand silence et une discrète reserve que par 
une présence active et visible. Voilà le diagnostic porté sur les cégeps 
et dont les évêques du Québec, reunis en assemblée plénière cette 
semaine à Montréal, ont pris connaissance.

Depuis plusieurs années déjà l'E­
glise du Quebec jetait un regard mélé 
d'inquietudes et d'impuissance sur 
l'anemie religieuse des cegeps. Le mi­
lieu collegial était devenu au fil des 
ans le goulot où les convictions religi­
euses des jeunes, faiblement mainte­
nues au secondaire, se rétrécissaient 
au point de disparaître.

Le "spirituel", comme on disait, 
s'était transformé au collegial en une sorte de "melting pot" où on 
trouvait de tout (croyances religieuses, parapsychologie, ésotérisme, 
yoga, etc.) et ou Jésus-Christ faisait bon menage avec les extra­
terrestres.

Pendant ces années, les croyances qualifiées de "non convention­
nelles", comme la réincarnation, prof^ressaient et gagnaient des adeptes 
dans les cegeps. Une enquête entreprise par M. Alain Bouchard, profes­
seur au Cegep de Sainte-Eoy, et dont le SOLEIL a fait écho en mars 
dernier, a montre les nouvelles voies que prennent les croyances: on 
croit en Dieu, mais en un Dieu qui est un principe diffus plutôt qu'un 
être personnel; les dogmes du catholicisme s'effritent au profit de 
connaissances plus intuitives et non conventionnelles (prémonition, per­
ceptions extra-sensorielles...).

Voilà une situation qui n'etait pas sans jeter de l'inquiétude chez les 
évéques. Inquiétude d'autant plus grande que les cégeps n'ont pas, com­
me les écoles primaires et secondaires, un caractère confessionnel et 
échappent a l'autorité religieuse. Les évêques ont donc confie a l'un des 
leurs, Mgr Jude Saint-Antoine, évêque auxiliaire de Montréal, la tâche de 
cerner la situation religieuse des cegeps.

Celui-ci a tenu des tables rondes à Québec, Montréal, Rimouski et 
Hull. 45 delègues de 28 cegeps (administrateurs, professeurs, animateurs 
de pastorale, étudiants, parents) y ont participe. Les constatations que 
dégage Mgr Saint-Antoine ressemblent plus a la grisaille de l'automne 
qu'à la clarté du printemps.

Si l'immense majorité des collégiens se déclarent catholiques, seule­
ment 10 à 15 pour cent d'entre eux continuent la pratique religieuse du 
dimanche. Cependant, cette population étudiante est soumise au travail 
incessant des sectes qui ont trouvé dans les collèges publics un terrain 
fertile. "Partout, dit Mgr Saint-Antoine, les sectes surgissent allègre­
ment et elles se font très actives en présumant toutes les autorisations, 
pour s'installer à leur guise dans les collèges".

Mais il doit bien y en avoir ici et la des catholiques dont le témoignage 
de foi est dynamique et visible. Qr, il n'en est rien."Ce témoignage est 
discret et réservé, dit l'évéque auxiliaire, et leur implication demeure 
très faible et souvent inexistante".

Pourtant, à y regarder de près, le tableau n'est pas complètement 
sombre. Un petit noyau de chrétiens vit sa foi et veut agir à la manière du 
levain dans la pâte. Ce "petit reste" vivrait même douloureusement 
l'espèce d'anémie religieuse des cégep.

Cette anémie, qui il y a quelques années prenait la figure de l'agressi­
vité envers la religion, se manifeste aujourd'hui sous la forme de l'indif­
férence. En effet, beaucoup d'animateurs de pastorale se souviennent de 
ces années où tout ce qu'ils épinglaient sur des tableaux d'affichage était 
arraché ou couvert de graffiti. Ce temps est révolu: aujourd'hui tout 
demeure bien en place, mais attire difficilement la clientèle.

Malgré tout, constate Mgr Saint-Antoine, des projets a caractère 
chrétien ont vu le jour dans des cegeps: par exemple, des expositions sur 
l'aide à apporter aux pays du tiers-monde, le "Noel des pauvres", des 
conferences sur des thèmes religieux, des corvees dans des milieux popu­
laires, etc.

Les cegeps sont-ils devenus le goulot où vien­
nent s'étouffer les dernières ferveurs religieuses 
faiblement maintenues au secondaire? Quand 
Jésus-Christ côtoie les extra-terrestres les 
dogmes du catholicisme s’effritent dangereuse­
ment. Et les évêques du Québec s’inquiètent de 
ce douloureux constat dressé par l’un des leurs. 
Jean Martel retrace leurs inquiétudes.

L’animation pastorale
Où se situe dans ce portrait l'animation pastorale? Dans certains 

cégeps, l'animateur est paye par l'institution comme c'est le cas a Gar­
neau, Lévis-Lauzon, La Pocatiere, Riviere-du-I.oup; dans d'autres cas, il 
est à la charge du diocese, comme a I.imoilou. Enfin, certains cégeps, 
comme celui de Sainte-Foy, n'ont aucun animateur de pastorale.

Mgr Saint-Antoine constate que le service de pastorale, la ou il existe, 
répond à des besoins réels des etudiants. Il rejoint environ 10 pour cent 
de la clientele étudiante, ce qui est avantageusement comparable aux 
autres activités étudiantes proposées par les cegeps.

Mais tous n'ont pas ces convictions. Qn se souvient des débats qui 
sont survenus au Cégep de Limoilou sur l'opportunité d'engager un ani­
mateur de pastorale. Les administrateurs se demandaient s'il valait 
mieux recourir aux services d'un animateur de pastorale ou a ceux d'un 
moniteur de sports ou d'un travailleur social.

Pour l'Eglise, un minimum de structures et de visibilité est nécessaire 
pour assurer l'efficacité d'un service de pastorale. La nécessite d'un tel 
service vient du fait que les étudiants ont encore besoin de formation 
religieuse, les acquis du primaire et du secondaire ne suffisant pas.

Les difficultés d'implanter un service d'animation pastorale ne sont 
pas les seules c^'on rencontre. Mgr Saint-Anntoine constate aussi que 
les cours de sciences de la religion sont difficilement accessibles aux 
étudiants qui veulent s'y inscrire. Les contraintes de l'horaire ou des 
cours obligatoires empêchent les etudiants de s'inscrire aux cours de 
sciences de religion.

D'autre part, on constate que les sujets des cours de religion sont les 
plus hetérocliques. "Il est difficile, remarque Mgr Saint-Antoine, de sai­
sir la motivation des cégeps de présenter un tel choix de cours dont les 
sujets ne s'inscrivent pas toujours dans la ligne de la formation fonda­
mentale visee par le cégep".

Le rapport préparé par l'evéque de Montreal met a jour un autre 
malaise qui n'est pas sans influencer la presence chrétienne dans les 
cegeps. C'est la façon dont certains professeurs de philosophie abordent 
la religion. Voici ce qu'en dit Mgr Saint-Antoine:

"Il semble que plusieurs professeurs de cette discipline (le nombre est 
sans doute assez grand pour créer une pareille unanimité) profitent de 
leur enseignement pour susciter chez les étudiants une remise en ques­
tion radicale de la dimension religieuse et une critique tout a fait nega­
tive de la foi".

"Certains professeurs vont même jusqu'à ridiculiser ouvertement 
ceux et celles qui affichent leurs convictions de foi et même, dans cer­
tains cas, compromettre la réussite de l'examen de l'étudiant qui ne 
partage pas l'opinion du professeur".

Ceux qui ont participé aux tables rondes organisées par l'evéque ont 
dénoncé cette situation comme une injustice. Ils l'ont qualifiée ainsi, 
parce que, selon eux, les étudiants, confrontés pour la premiere fois a ce 
genre de critique, ne savent pas se defendre.

Quoi qu il en soit, la situation relipeuse dans les cégeps exprime bien 
l’état d'une Eglise devenue minoritaire au Québec. Quant au rapport de 
I évêque, il manifeste la recherche d'une nouvelle présence chrétienne 
que poursuit cette Eglise.
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Broadbent plus optimiste que jamais au Québec
Le vent est du bon bord pour le NPD

Airec la piètre pertormance du gouvernement Mutroney oui est èn train
« .«««ri, iiK---------------------------- ----------------- potH^ide s offrir une chute libre, evec le départ de le scène politique de mono- 

rnents tels Trudeau ou Lévesque, les dirigeants du Nouveau parti démocra­
tique commencent à croire que ce pourrait enfin être "leur” grand jour au 
Québec. Et ce n'est pas que de l'intuition... il y a des signes concrets. Pour 
en savoir plus long, Pierre-Paul Noreau a rencontré le chef et la présidente 
du NPD, Ed Broadbent et Marion Dawar,

• y"

♦ OTTAWA”Avec les départs 
de Trudeau et Levesque, la gau* 
che n'a plus rien de racoleur au 
Quebec. Les leaders charismati­
ques disparus, la demarche des 
électeurs est pour ainsi dire deve­
nue pedagogique. C'est ainsi que 
les Québécois ont comble un vide 
politique en se reconnaissant de 
plus en plus dans le Nouveau par­
ti démocratique (NPD).

par
Pierre-Paul 

MOREAU

Les 25 pour 100 d'appui recolles 
dans les sondages ne deviennent 
pas pour autant un acquis. Ils ne 
sont pas non plus un accident. Les 
graines sont en terre, ont com­
mence d croître et le défi est évi­
demment de les enraciner 
profondément.

Le chef Ld Broadbent s'anime 
au fur et a mesure que s’elabore 
celte annalyse de la situation de 
son parti au Quebec. Lui dont on 
disait qu'il allait mettre en terre le 
NPD lors du déclenchement de 
l'election de septembre 1984 et qui 
a surpris en resistant a la vague 
conservatrice, se retrouve a mi- 
chemin de la prochaine election 

generale a la tete d'un parti vo­
guant toutes voiles dehors.

Pour ce qui est du Quebec, M. 
Broadbent attribue la montée du 
NPD a une serie de facteurs. Bien 
sur, la pietre tenue des conserva­
teurs a facilite les choses. Les 
Québécois s'etaient identifiés à un 
des leurs, mais se sont aperçus se­
lon lui qu'il y avait eu fausse 
representation
Place vacante

"Mais les possibilités pour le

NPD au Québec existent, tout d'a­
bord parce que MM. Trudeau et 
Levesque ne sont plus la. M. Tru­
deau était un homme à gauche 
dans le parti libéral. M. Levesque 
était lui un social-démocrate 
defendant la cause de l'indepen- 
dance ou de la souveraineté-asso­
ciation. Leur depart dans le Parti 
liberal fédéral et dans le Parti 
québécois a crée l'occasion pour 
les sociaux-démocrates du Quebec 
de voir notre parti d'une manière 
positive."

En fait, le thème de l'indepen- 
dance au Québec se retrouve relé­
gué à l'arrière-plan, du moins pour 
l'instant, au profit de l'approche 
sociale-démocrate, juge le député 
d'Qshawa en Ontario.

Or au moins 40 pour 100 des 
Québécois épousent la thèse socia- 
le-democrate. "Ils n'utilisent peut- 
-étre pas le mol. Mais se retrou­
vent tout simplement à l'aise dans 
les orientations politiques comme 
un système de taxation juste, un 
accès a l'emploi égal pour les 
femmes, etc."

Mais qui connait vraiment le 
credo du NPD au Québec? Ed 
Broadbent convient que ce que les 
Québécois connaissent le mieux de 
son parti, c'est lui-méme. Il n'en 
reste pas moins, plaide-t-il, que 
lorsque les gens m'écoutent et ju­
gent que mes idees sont intéres­
santes, ces idées sont celles du 
NPD.

Autre facteur non négligeable 
qui permet selon le chef néo-démo­
crate de prétendre que la popula­
rité de son parti au Québec n'est 
pas le fruit du hasard, c'est la 
presence et l'intérêt que manifeste 
son organisation pour cette 
province.

"J'ai passe plus de temps au 
Quebec ces deux dernières années 
que dans toutes les autres pro­
vinces ensemble", martèle M.

Broadbent qui a passe ses der­
nières vacances sur les terrains de 
campmg de la Belle Province.

Les six députés bilingues du 
groupe des 29 que compte le NPD a 
la Chambre des Communes sont 
fréquemment envoyés en mission 
au Québec. Ce va-et-vient doit en­
core s'intensifier au cours des pro­
chains mois. Les groupes ren­
contres ne nécessitent pas 
nécessairement de vastes am­
phitheatres, mais l'accueil est 
chaleureux
Pas des indécis

De toute maniéré, Ed Broadbent 
se refuse à voir l'appui des Québé­
cois comme une manifestation ac­
cidentelle ou par defaut. Le NPD a 
comblé un espace libre et s'est fait 
connaitre suffisamment pour que 
les gens ne restent pas neutres. "Il 
ne faut pas oublier que les gens 
pourraient facilement dire qu'ils 
sont indécis. Mais non, ils font le 
choix du Nouveau parti 
démocratique."

Il qualifie par ailleurs la période 
actuelle comme un moment fort 
important de la vie politique de 
son parti. "Pour la premiere fois de 
ma vie de politicien, le NPD peut 
faire elire des deputes au Quebec."

Pas question de fanfaronnades 
pour autant. Il n'y a aucune garan­
tie que cet appui soit indefectible 
jusqu'aux prochaines elections.

"Nous avons commence à tisser 
des liens, a établir le contact avec 
les Québécois, et la possibilité d'un 
changement permanent est là..."

Le défi consiste à implanter le 
NPD au Quebec et non pas seule­
ment mettre sur pied une machine 
électorale. Pour y arriver, Ed 
Broadbent ne voit pas 56 avenues 
possibles, il faut passer par les 
Québécois eux-mémes.

Tout l'aspect organisationnel ne 
repose évidemment pas sur les 
épaulés de Ed Broadbent. Le

*
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Marion Dewar et Ed Broadbent: un geste prémonitoire? PC

NPD-Quebec de Jean-Paul Hamey a 
la tâche de la structuration par 
circonscription.

Aux quartiers generaux du par­
ti rue MetCcdfe à Ottawa, la prési­
dente Marion Dewar s'en remet el- 
le-aussi à la branche québécoise 
pour ce qui est du travail sur le 
terrain. Pour une fois, le parti na­
tional n'a toutefois pas hésité à in­
vestir financièrement au Québec, 
ajoute-t-elle.

Les deux néo-démocrates multi­
plient les exemples pour chercher 
à démontrer que l'intérét n'est 
réellement pas à sens unique.

Quelquefois il s'agit d'un désir 
de mieux connaitre de la part des 
Québécois, comme dans les cas ou 
des groupes de femmes ou des s',ti- 
dicats invitent un représentant du

NPD. Dans d'autres cas, il s'agit 
plutôt d'une mesure de prudence

ou de respect, comme dans le cas 
d'un president de société qui de­
mande un rendez-vous avec le chef 
du parti pour lui expliquer ses 
problèmes. Et selon Ed Broadbent, 
cela ne se faisait pas de la part des 
Québécois avant. On se limitait aux 
libéraux et quelquefois aux 
conservateurs.

Mais il n'y a plus rien d'acquis 
pour personne au Québec. Les élec­
teurs sont encore prêts à changer 
selon Ed Broadbent. Lui-méme dit 
être embêté de préciser où sont 
véritablement ses assises sur la 
carte électorale québécoise. Mon­
treal, Quebec, le Lac Saint-Jean 
peuvent apparaitre comme des ci­
bles plus faciles, comme le sug­
gérait Mme Dewar, mais lui ne 
semble rien vouloir préciser.
Saint-Maurice

L'élection partielle dans Saint-

-Maurice deviendra-t-elle un signe 
tangible de ce a quoi peuvent réel­
lement aspirer les neo-democrates 
au Quebec? Pourra-t-on juger de ce 
qu'il adviendra du NPD au milieu 
de la confrontation entre le parti 
gouvernemental conservateur et 
les titans liberaux déchus?

Ed Broadbent va retourner dire 
d'ici quelques jours aux gens de 
Saint-Maurice qu'ils doivent en­
voyer un message à Ottawa par 
leur vote pour le candidat Claude 
Rompré du NPD.

D'une prudence qui frise la 
couardise politique, il se borne à 
prédire que le vote neo-democrate 
sera celte fois plus fort que lors de 
la dernière election federale alors 
qu'il avait ele de 3,5 pour 100. La 
présidente du parti n'est pas aussi 
timoree. Le NPD finira au moins 
deuxième garantit Mme Dewar.

Le difficile métier de député libanais
♦ Les seigneurs de la guerre et 

les envahisseurs de toutes parts 
et toutes sortes ont fait oublier 
leur existence, mais les députés 
libanais, peu importe leur parti et 
leur confession, entendent bien 
rappeler qu'ils sont toujours là.

ïPfc
par

René 
BE AUDI M

II
Quatre d'entre eux, de confes­

sion differente, dont un ancien 
premier ministre, sont actuelle­
ment de passage au Quebec. Ils 
représentent leur pays au congres 
de l'Association des parlemen­
taires de langue française. Ils y ont 
reaffirme la foi en l'avenir de leur 
pays et sollicite le soutien de la 
"famille francophone " au relè­

vement et a la reunification de 
leur pays

Il n'est pas facile d'étre députe 
libanais.

MM. Rachid El Solh, l'ancien 
premier minsitre, et ses collègues 
Khatchig Babikan, Abdellatif El- 
Zein et Butros Harb le savent bien. 
Ils ont tous à un moment où à un 
autre souffert dans leur chair ou 
leurs biens, perdu un ou des 
proches, à la suite d'un attentat ou 
d'un bombardement. M. Babikan y 
aperdu son épouse, quant à M. El 
Solh, il y a à peine deux semaines, 
sa voiture volait en éclat.

D'ou leur prudence de sioux. 
C'est avec beaucoup de réticence 
qu'ils acceptent l'invitation de ve­
nir parler "politique libanaise" au 
Soleil. L'essentiel de leur message 
en tant que représentant des par­
lementaires libanais, disent-ils, est 
dans le discours prononcé par M. 
El Solh au congrès.

S'agit-il de parler de ce qui se 
passe dans leur pays, c'est en grou­
pe et au nom des autres qu'ils le 
font en tout cas avec les journa­
listes, un peu comme s'il s'agissait

Le Liban est un pays déchiré par la guerre où le 
pouvoir réel appartient aux plus forts. Pourtant 
TEtat et le pouvoir légal sont toujours en place 
cherchant a reprendre leur place dans la vie poli­
tique normale du pays. Quatre parlementaires
libanais, en visite à Québec, expîiauent à René

ue des parlemen-Beaudin la crise du point de vue__ ,________
taires, tes difficultés de leur métier et les espoirs 
qu'ils placent en leur pays.

réconciliation puisque tous ses 
membres sont d'accord sur l'essen­
tiel, c'est-a-dire ce système de li­
berté individuelle et collégiale qui 
est le nôtre".

Pour nous, tout est négociable 
ou presque. Ceux qui sur le ter­
rain, c’est-à-dire les milices,ont les 
moyens ou croient avoirles moyens 
de mettre fin à la guerre, doivent a 
leur tour l'admettre et le dire.

Le "miracle de 1975"

fi, Il

hi :

At,
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M Butros Harb, depute maronite 
premier ministre

et Rachid El Solh, ancien

de presenter un front commun des 
"élus du peuple" par delà leurs dif­
ferences partisanes, idéologiques 
ou confessionnelles. Les mots sont 
pesés ou sous-pesés, lâchés pres­
que avec parcimonie.

Question de sécurité personnel­
le sans doute, mais aussi d’interet 
national. Les choses étant ce 
qu’elles sont au Liban, les mots se 
révèlent facilement tout aussi ex­
plosifs qu'une voiture piegee.
Un métier difficile

Métier dangereux mais aussi 
métier difficile. Les parlemen­
taires ne se réunissent que si les 
milices ou les seigneurs de la guer­
re le veulent bien. L'actuelle "lune 
de miel" avec les milices, évoquée 
par M.Harb, qui a permis aux par­
lementaires de se reunir tout 
récemment pour renouveler le 
mandat de la Force intérimaire des 
Nations-Unies au Liban, n'est 
peut-être que provisoire.

Pourtant, d’expliquer M. Solh, 
le parlement libanais remplit l'es­
sentiel de ses devoirs, pouvoirs et 
droits. M El Solh est un musulman 
chiite. La constitution libanaise 
d’ailleurs attribue le poste de pre­
mier ministre a un sunnite, celui 
de president de la Republique al 
lant a un maronite

"Il a élu le president de la Répu­
blique à trois reprises, il a accorde 
son investiture aux gouverne­
ments successifs, volé des appels 
aux cessez-le feu, appuyé les reso­
lutions des Nations-unies, notam­
ment la resolution 425 qui legalise 
la presence des Nations-Unies au 
Liban. Et tout cela a l'unanimité.

Les dernières élections legisla­
tives remontent à 1972. Selon M El 
Solh, ce furent les plus libres et 
honnêtes qu'ait connu le Liban 
Les circonstances n'ont pas permis 
de tenir d'autres élections depuis 
celle date

Apres tout ce temps, apres les

énormes brassages de population 
ainsi que les événements de toutes 
sortes qui se sont produits, leur 
mandat de depute demeure-t-il 
legitime? Les parlementaires en 
sont convaincus.

Apres tout, soutient M. El Solh, 
les Britanniques et les Français 
eux-mémes, lors des deux derniers 
conflits mondiaux s'abstenaient de 
tenir des elections. Pourquoi en 
irait-il différemment pour le 
Liban?

"C'est le parlement libanais, in­
siste M. El Solh, qui a sauvegardé 
la constitition et la démocratie. Il a 
conserve l'unité du Liban et des 
Libanais. C'est l’un des rares lieux 
où se retrouvent les Libanais de 
toutes confessions. Et, ajoute-t-il, 
il entend être le moteur de la 
reconciliation.
La réconciliation

Mais cette réconciliation passe 
par quoi?

M. Babikian est un chrétien 
arménien. La minorité confession­
nelle à laquelle il appartient et 
dont il est l'un des représentants 
au parlement libanais souffre de la 
guerre même si elle refuse d'en 
être partie prenante. Cette neiilra 
lite lui permet d'agir un peu corn 
me intermediaire entre les fac­
tions ou les milices.

"Le monde entier doit savoir”, 
nous dil-il," que pour l’immense 
majorité des Libanais, "la guerre 
qui se livre chez eux est une guer­
re importée. C'est "la guerre des 
autres", dit-il faisant allusion au 
titre d’un excellent livre paru sur 
la guerre au Liban

S’il n’en tient qu'aux Libanais, 
nous dit-il, la réconciliation est "à 
portée de la main" Que celte 
"guerre factice" s'arrête, souligne- 
l-il, la volonté libanaise s'exercera 
1res librement

"Jamais au parlement libanais, 
ajoiite-il, il n’v a eu besoin de

Il évoque ce qu’il appelle le "mi­
racle” de 1975.

Douze ans de guerre, explique- 
t-il, ont plus fait pour aider la cau­
se de l’unité libanaise que 40 ans 
de prospérité.

Le Liban est passe par trois 
étapes successives, soutient-il.

Il a été créé en 1920. Une partie 
de la population rejetait ce "grand 
Liban".

En 1943, c’est l'indépendance et 
le "pacte national", ce "compromis

non-écrit", cette promesse des 
deux grandes communautés de vi­
vre ensemble. Les chrétiens re­
noncent a la protection de la 
France, et les musulmans à l'unité 
arabe et à l'union avec la Syrie.

En 1975, c’est le " miracle".
C'est en 1975, alors que s'effon­

dre l’Etat, que s’affrontent les mi­
lices et qu'éclate l’armee que les 
Libanaises réalisent que le Liban 
est leur "patrie définitive".

Tous les documents politiques 
débattus depuis ce temps commen­
cent d'ailleurs par une proclama­
tion de foi sans le Liban.

l e type d'institutions qui sorti­
ra de ce qui se passe, est secon­
daire par rapport à cette realite de 
"patrie definitive".

C'est ça qui est l'essentiel.

Le Parlement libanais, soutien­
nent les quatre députes, est au 
coeur de ce consensus grâce au­
quel la paix est " a portée de la 
main".

in

1^2

M. Khatchig Babiktan et Abettatif Et Zein, deputes chrétien 
arménien et chiite.

1
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Gabriol Légaréy président de la Fédération des commissions scolaires

La voie du statu quo... amélioré
a Aft.-ant «mAavt* r««i*il ma .4a...aa ___ __• Avant meme qu'il ne devien 

ne president de la Federation des 
commissions scolaires catholi­
ques du Quebec, Gabriel Legare 
pilotait le dossier des Etats 
generaux sur la qualité de l'édu­
cation. En accédant a la prési­
dence de l'organisme, en décem­
bre dernier, il ne l'a pas 
abandonne et l'a mene a terme 
jusqu'en avril. Aujourd'hui, il en 
parle toujours avec autant de 
conviction et decele ses re­
tombées dans plusieurs domaines 
ou est impliquée la federation.

t

pjr
Richard

RENAULT

C’est notamment le cas des ac­
tuelles négociations avec les ensei­
gnants M Legare est optimiste 
quant a leur conclusion et c'est en 
partie a la tenue des Etats 
generaux qu'il l'attribue, "l es per­
sonnes sont maintenant capables 
de se parler et de convenir de cho­
ses sans s'affronter, analyse-t-il 
I a portée des Etals generaux, dans 
le subconscient des gens, en est 
sûrement un element important, 
ün a pris l'habitude de se regarder 
et de se parler différemment "

Sa table de travail bien rangée, 
dans le confortable bureau qu'il 
occupe a la ECSCQ, le vice-presi­
dent de la Commission des ecoles 
catholiques de Quebec pese chacun 
de ses mots quand il est question 
des négociations. "Depuis le debut, 
la federation a fait en sorte qu'on 
ne vive pas de situations d'affron­
tement telles qu'on en a déjà 
connues. Nous voudrions en 
somme que ça se passe sans que le 
système scolaire soit perturbe."

Selon M. Legare, les négocia­
tions se déroulent de façon correc­
te et civilisée, ce qui ne manque 
pas de surprendre certains ana­
lystes. Comme les autres parties, la 
fédération attend le résultat de la 
mediation et, pour le moment, elle 
ne presume de rien. Sa principale 
preoccupation consiste a mainte­
nir les droits de gérance.

'Ce que nous préconisons de­
puis le debut, de préciser M. 
Legare, c'est une approche de statu 
quo amélioré. Nous avons reçu ce 
mandat de nos membres. D'ail­
leurs, certaines demandes syndi­
cales visent a nous enlever de ces 
droits. Par exemple, ce n’est pas 
l'anciennete qui garantit qu'on a le 
meilleur enseignant à tel endroit."

Le president de la ECSCQ estime 
que ni la population ni les syndi­
ques eux-mémes ne sont prêts a 
donner leur accord a des situa­
tions telles qu'on a déjà connues 
"La population, dit-il, considéré 
que les conditions de travail des 
syndiques ne sont pas mauvaises 
et qu'elles correspondent a une si­
tuation economique un peu 
troublante."

D'ailleurs, d’ajouter M. Legare, 
tout n’est pas une question de gros 
sous. Dans des conditions sembla­
bles a ce qui se vit dans le moment, 
des ameliorations pourraient être 
apportées aux services et c'est la 
que le rôle de l’enseignant prend 
toute sa dimension. Le Conseil su­
périeur de l'éducation l'a déjà sou­
ligne, l'enseignant est dévalorisé. 
"Si son rôle est revalorise, croit 
Gabriel Legare, s'il se sent mieux 
dans sa peau, il apportera davanta­
ge a relève et un tas de choses non 
couvertes par les conventions 
pourront être faites sans que ça 
coûte un sou a l'Etat."

Rapport des "sages"
Puisque la question de l'Etat est 

abordee, comment ne pas traiter 
du rapport du groupe des "sages"? 
Aux yeux de Gabriel Legare, il s'a­
git d’un rapport "avec des dimen­
sions intéressantes" Bien que la 
federation en soit encore a procé­
der a une analyse plus poussée, 
une vision "intuitive" inspire a 
son president qu'il n'y a pas lieu de 
"partir en peur"

"Ce sont des experts en organi­
sation des affaires, dit-il, mais je 
crois que certaines affaires telles 
l'augmentation de 15 pour 100 de 
la charge d'enseignement, n'ont 
pas d'allure. A premiere vue, l'ave- 
nement de bons d'etude n’en a pas 
non plus, bien que ça mente ana­
lyse, et c'est ce que nous faisons. 
Quant a la decentralisation, ca 
nous plaît, a prime abord, mais on 
ne sait trop ce qu ils veulent dire. 
S’ils ne nous accordent pas les 
pouvoirs d’assumer nos responsa 
bilites, c'est un cadeau de Grec " 
Bref, inutile d'accorder plus d'im­
portance qu'il ne faut a cette 
'sérié d'intentions possibles"

Nouveau ministre, nouveau 
president

L’accession de (jabriel Legare a 
la présidence de la LCSCO a 
Coïncide avec l'arrivee d un nou­
veau ministre de l'I duration. 11 re­
fuse doiu de le comparer a ses

// y ê prés d9 20 ans que Gabriel Légaré est entré dans le vaste monde de réducation. A l'époque 
c était comme p^esseur. AufourdftuL il est président de la Fédération des commissions scolaires 
catholiques du Québec, poste qu’il occupe depuis décembre. Sa vision du système québécois d'éduca- 
bon en est une d'administrateur et de pédagogue... d'humaniste, aussi. L’homme d'institution sait en 
outre se montrer prudent quand les sujets abordés deviennent trop ‘politiques'. Richard Hénault l'a 
rencontré.
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Gabriel Legaré: "Depuis le debut, la federation a fait en sorte qu'on ne vive pas de situations d'affrontement telles qu'on en a c^ia 
connues. " ’

prédécesseurs mais les eloges a 
son endroit viennent facilement.

"Il fait un excellent ministre de 
l Education. C'est un homme 
d'idees, très attentif et capable 
d'ecoute. Il a fait de petites erreurs 
de parcours mais il a aussi fait

d excellentes choses, donc le bilan 
est positif. On n'a qu'a penser a sa 
reforme de l’enseignement profes­
sionnel: tout le monde I approuve, 
la CEQ. le Conseil du palronat..- 
Nous venons aussi d'émettre un 
avis en ce sens. 11 devra mainte­

nant etre capable de la detendre 
auprès du cabinet."

M. Legare voudrait bien que le 
ministre convainque son parti de 
redonner a l'éducation la place qui 
lui revient. Implicitement, d ail 
leurs, le president de la federation

fait confiance au gouvernement 
"C’est un excellent gouvernement 
en matière d'education maigre 
toutes les contraintes auxquelles il 
fait face. Sur le plan des preoccu 
pations economiques, il n’est pas 
très different du precedent mais

j espere qu il replacera 1 education 
parmi ses principales priorités ' 
La place de l'ecole

Le president I égaré, comme on 
pourrait s v attendre ii estime pas 
que 1 ecole est aussi mauvaise 
qu'on tente parfois de la depein 
dre Moi, certains reportages pa 
rus récemment ne me font pas pa 
niquer. On y a décrit des situations 
déplorables telles qu'on en voit 
dans tout svsteme d envergure. Ce 
n’est pas souhaitable m.us de mau 
vais enstMgiiants. il v en a. comme 
il V a de mauvais journalistes bien 
qu il doive y en avoir le moins pos 
sible Ce qui est malheureux, c'est 
qu'on monte en epingle une deux 
ou cinq mauvaises situations alors 
qu'il y en a des milliers de bonnes 
On generalise a partir de cas 
d espece et la population emboîte 
le pas aux médias dans ictt* 
direction

Selon M I égaré il tant rerion 
lier a l'ecole sa voi.ition pn miere 
c’est-a-dire la formation fonda 
mentale. Sans préconiser le h.u k 
to the basics” ou un retour du ba 
lancier, comme certains il juge 
qu une plus grande ligueur s'iin 
pose. Selon lui, il ne sera pas 
necessaire d ajouter du temps 
d enseignement pour y arrivei 
C'est plutôt la façon de travaillei 
auprès du jeune qui doit etn 
revue

S il est capable de bien lut 
bien calculer et bien comprendre 
il pourr.i progresser plus vite 
juge-t-il Des gens, actuellement 
terminent leur secondaire s.ms 
savoir lire parce que le system»- 
manque de rigueui et permet trop 
de laxisme La tricherie aidant, ils 
passent a travers le système II 
faut cesser cette pratique et je fais 
confiance a l’imagination des en 
soignants pour remedier a cela.

Par contre, Gabriel Legare n'est 
pas tout a fait d'accord avi'i la so 
lut ion consistant a retirer lei 
taines fonctions .i l'ecole Les 
deux parents travaillant il faut 
que quelqu'un d autre s’occupe des 
autres formes d'educ.if.on C’est 
donc l'ecole qui en est cb.irgee 
mais il faut lui donner les moyens 
de le faire et ce n est pas seule 
ment une question de rouis '

L’éducation sous tous ses angles
♦ L'cducation, c'est la vie de 

Gabriel Legare. Commissaire 
d'école depuis neuf ans, il a fait 
son entrée dans le monde de 
l'éducation en 1969 quand il a été 
embauche par l'Institut de tech­
nologie, aujourd'hui le cégep de 
Limoilou, comme enseignant en 
electrotechnique.

Ce stage comme enseignant a 
dure trois ans. Il est ensuite deve­
nu adjoint au directeur des ser­
vices pedagogiques, poste qu'il a 
occupe durant 12 ans. Une promo­
tion le faisait par la suite accéder 
au poste de directeur des services 
pedagogiques. Six ans plus lard, 
soit l'an dernier, il était prête au 
ministère de l'Enseignement su­
périeur, de la Science et de la 
Technologie. Cette annee, il est de 
retour au cegep dans ses an­
ciennes fonctions d adjoint au di­
recteur des services pedagogiques 

"Je ne pourrais plus être direc­
teur, confie-t-il. Avec ma tache de 
president de la federation, c’est 
amplement suffisant " Sa semaine 
de travail: trois jours au cegep, 
deux a la federation, de 8 heures a 
22 ou 23 heures

C’est a nul autre que Dennis 
Dawson qu'il doit son implication 
comme commissaire. "Il avait 
étudié au cegep et quand il a 
decide de se lancer sur la scène 
politique fédérale alors qu'il était 
president de la Commission des 
ecoles catholiques de Quebec, il 
m'a demande de prendre sa releve 
comme commissaire du quartier 
Sainte-Odile." Auparavant, M. 
Legare avait ete fort actif au sein 
de groupes do parents

Ses quatre fils aux etudes l’a­
vaient amene a un tel engagement 
Aujourd'hui, deux d'entre eux sont 
a l'universite. un au cégep et le 
petit dernier est un "sujet” de la 
CECQ Tous, bien sur, ont chemine 
dans le giron du système public. 
"Ce n'est pas que j'ai quelque cho­
se contre le système prive, s'em­
presse d'ajouter M Legare, comme 
pour prévenir toute accusation 
L'ecole privée a sa raison d’etre. Je 
n’ai qu'une seule restriction: 
qu'on ne compare pas les deux 
parce qu'ils n'ont pas le meme 
mandat. A l'un, on dit de s'occuper 
de tout le monde; A l'autre, de ne 
s’occuper que de certaines 
personnes."
Neutralité politique

Gabriel J,egare le certifie, il n’a 
pas d ambition politique... "si ce 
n est au niveau scolaire". Il n’a ja­
mais milite dans un parti et n en a 
encore moins etc membre. "J'ai 
des opinions politiques, bien sur, 
mais je ne vous les dirai pas, lance 
l-il avec un sourire en coin Dans

ma conception, un president se 
doit d'étre apolitique."

N'etant pas du genre a s'embal­
ler ou a rechercher quelque chose 
a tout prix, comme U le dit, le 
président Legare voit son evolu­
tion aiuiee apres année: "J'ai 53 
ans et je prendrai ma retraite dans

deux ans, au cegep, Aussi ne me 
sujs-je pas fixe de limite a la prési­
dence de la federation." Quant a ce 
qui l’attend a la suite de cette 
présidence, il n’en sait rien non 
plus, assure-t-il

A sa connaissance, Gabriel 
Legaré est l’un des rares, sinon le

seul président de la ECSCQ a ne pas 
être egalement orésident de sa 
commission scolaire. En fait, il est 
vice-président de la CECQ, et cela 
est important a ses yeux: "Il faut 
que le president de la federation 
soit très près de la gestion d’une 
commission scolaire, c'est-a-dire

' c

.il 'ImA. -

Ecole privée ou école publique? "A l'une, on dit de s'occuper de tout le monde-à l'autre de ne 
s occuper que de certaines personnes. "

qu'il fasse partie de l'txecutil, 
pour avoir le feeling d" vécu quote 
dien Mais je ii'ai pas I intention de 
contt:ster le president d«> la CfCQ, 
I ucien Elam.ind. Je le ferais volon 
tiers s'il n’accomplissait pas bien 
son travail mais ce n’i:st pas le cas 
et j'aime bien travailler avec lui. 
De plus, avec le cegep et la federa­
tion, j'en ai suffisaniment comme 
cela. "
Financement

Outre fa louche finale a «ippor 
ter aux Etats generaux sur la qua 
lite de l'educalion, qui consistera a 
en publier les actes, un des dos 
siers qui tiennent le plus a coeur 
au president de la ECSCQ est celui 
du financement des commissions 
scolaires

Une premiere et.ipe .i etc Ir.in 
chie récemment avi-f I introdiic 
tion de nouveaux par.imelres qui, 
d'ici trois ans, d<'vraienl établir un 
meilleur équilibré entre les corn 
missions scolaires I autre etape 
du dossier concerne l'etablisse 
ment de l’enveloppe globale altn 
bue»' aux commissions Deux ins­
truments sont mis de I avant par la 
federation- une commission de fi 
nancement et une politique de 
financement

"Nous voulons ainsi avoir la 
'possibiliti' d'influencer correcte 
ment les decideurs ou de defendre 
une r»‘cup«*ration de notre pouvoir 
de taxation que les commissions 
scolaires sc sont fait enlever il y a 
quelques années", de commenter 
M. Legare

Il ne 1 roll cependant pas que si 
on enlevait les freins actuels, cel­
les-ci taxeraient "a 100 pour 100 
demain matin ' Selon lui. "elles 
n'iraient pas beaucoup plus loin 
que les 6 pour 100 actuels " Le ci­
toyen est déjà taxe a saturation, 
admet-il, meme si un sondage 
Sor»;rom commande par la fédéra 
tion a récemment revol»' que les 
Québécois sont prêts a payer da 
vantage pour l'éducation, a condi 
tion que les services soient 
améliorés

"Dans les modifications que M 
Ryan doit apporter a la loi sur 
l'inslruction publique, nous es­
pérons qu'une »‘xpression plus 
grande du pouvoir local sera per­
mise. Si les gens votent en nombre 
suffisant pour légitimer le pouvoir 
des commissions scolaires, on peut 
escompter qu'on leur accorde un 
pouvoir de taxation autonome plus 
grand, sans que ce soit abusif"

La côte sera toutefois longue a 
monter, le taux de participation 
aux elections scolain-s, actuelle­
ment, ne dépassant guere les 10 
pour 100
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Quand la 
Bourse

Vent de panique... Jeudi 
noir... Forte baisse.... voila 
quelques-uns des titres qu'af- 
lichaient les journaux hier au 
lendemain de la plus forte 
baisse absolue jamais enregis­
trée en une seule seance a 
Wall Street

par
Alain
GUILBERT

Question de fait, l'indice Dow Jones, la mesure baromètre du 
marche boursier, a perdu plus de 86 points. Toujours influencés 
par leur grand frere américain, les marches canadiens, ceux de 
Toronto et de Montreal, ont egalement connu des baisses 
importantes

Hier, rindici; Dow Jones, maigre quelques sursauts de vita­
lité en milieu de journée, a finalement clôture avec 34 points en 
moins, totalisant ainsi une perte de 120 points en deux jours. 
Kn pourcentage, la baisse est de l'ordre de 6.25.

Faul-i! s'mquieier de cette chute? Pas encore, et pour plu­
sieurs raisons

Dans l'ensemble, les marches boursiers, tant américains que 
canadiens, progressent regulierement depuis les quatre der­
nières années, .soit depuis la fin de la crise economique de 1982. 
Kl de tout temps, les tendances boursières ont fonctionné de 
façon cyclique, c'est-a-dire que les hausses sont forcément sui­
vies de baisses et vice versa. Le problème, c'est qu'à peu près 
personne ne peut vraiment prédire la durée d'un cycle, qu'il 
soit a la hausse ou a la baisse. Chose certaine toutefois, un cycle 
a la hausse de quatre ans comme celui qu'on vient de connaitre 
constitue une sorte de record de longévité.

Presque tous les analystes prévoyaient une correction immi­
nente a la baisse de l'ordre 10 à 15 pour cent. Sommes-nous en 
presence d'un accident de parcours ou du debut d'une correc­
tion serieuse? Il faudra patienter quelques jours pour connaitre 
la réponse. Chose certaine, s'il ne s'agit pas de la véritable 
correction, elle .se produira inévitablement un de ces jours.

• • •
Tlieonquement, le marche boursier constitue la meilleure 

illustration de la loi de l'offre et de la demande. Quand la 
demande dépassé l'offre, les prix montent; dans l'eventuabte 
contraire, ils baissent. Le marche repose egalement sur la confi­
ance des investisseurs et la santé generale de i'economie. Or, 
les investis.seurs sont présentement inquiets. Inquiets parce 
que les profits des sociétés diminuent, que les taux d'interét ne 
baissent pas suffisamment, que le rythme des investissements 
s'essoufle, que I'economie, sans être vraiment malade, n'est pas 
pour autant "pelante" de sanie. Pas surprenant alors que le 
marche enregistre des soubresauts.

.•\ la fin d'un cycle haussier, il est inevitable que plusieurs 
titres se tansigent a des niveaux anormalement éleves, beau­
coup trop élevés par rapport aux profits des entreprises. Les 
ratios cours-benéfice ont double et même davantage compa­
rativement a ce qu'ils étaient il y a deux ou trois ans. Tant et 
aussi longtemps que la confiance des investisseurs demeure, le 
titre continue à grimper. Dès que la confiance commence a 
s'effriter, le titre revient à un niveau plus normal. Le titre de 
Cascades au Quebec en constitue un bon exemple. Emise a $5 il 
y a peine trois ans, cette action vaut aujourd'hui près de $130 
en tenant compte de trois fractionnements. Ce prix dépassé 
nettement le ratio usuel coiirs-benefice. Au moindre signe de 
défaillance de celte entreprise, le prix de ses actions ne pourra 
que s'ajuster a la baisse.

Enfin, le marche a accueilli un fort contingent de nouveaux 
investisseurs depuis quelque temps, des gens pas toujours bien 
informes qui ont voulu profiter de la manne des gains spectacu­
laires, faciles et rapidement realises depuis les derniers mois. 
Ces nouveaux investisseurs ont forcement acheté des titre plus 
ou moins surévalués, ce qui a accentue la demande et contribué 
a les faire grimper a des niveaux encore plus éleves. C'est a ce 
moment que les investisseurs plus avertis tirent les marrons 
du feu en encaissant leurs profits, laissant desempares ceux qui 
ne savent pas encore comment se comporter quand soudaine­
ment l'offre pour les titres dépassé la demande et fait chuter 
leurs prix

La correction des deux derniers jours, sans être rejouissante 
pour autant, n a encore vraiment rien d'inquiétant. Si elle at­
teint ou dépassé les 12 ou 13 pour cent, il sera bien temps de 
s'alarmer •

lAD UBI

M. Gus Pinochet, Chili...
Mon cher Gus,

Comme tu le sais, j'ai déjà 
écrit aux deux autres membres 
de la Sainte Trinité, Jean- 
Claude et Ferdinand, et je vou­
lais pas te manquer au cas ou 
tu serais oblige de faire rapide­
ment ta valise pour aller voir 
ailleurs...

Mais, comme je t'ai vu com­
munier, l'autre jour, dans une 
photo d'un journal, j'ai pense 
que tu te préparais à paraitre 
directement devant le grand 
"Boss" sans passer par la Côte 
d'Azur saluer Jean-Claude ou 
Hawaii serrer la pince à Ferdi­
nand et Imelda...

C'est un peu pour ça que je 
t'écris car il va venir un mo­
ment où on va pas te manquer. 
Depuis 13 ans que je te connais.

par
Paul 

ILACMAMCE

j'en ai entendu des vertes et 
des pas mûres sur ton compte. 
Et il Y a bien des fois où je me 
suis dit: "Sacre Augusto, il leur 
sert piquante en pas pour rire 
sa sauce Chili..."

J'entendais encore hier que 
t'avais répété tes mêmes lita­
nies depuis que t'as culbute Al- 
lende, que tu combats le terro­
risme et le marxisme. Mais tu 
feras jamais croire à personne 
que tout le monde de par chez 
vous est terroriste ou marxiste. 
Et t'as beau aller a la messe et

prendre tes airs de gentilhom­
me espagnol, tu es devenu un 
tyran comme les autres, tu 
donnes dans le genre "grand 
saigneur" parce que t'as trans­
forme ton Etat en "étal"...

-je sais bien qi.e chaque fois 
qu'on t’accuse d'écraser labo­
rieusement tes gens, tu 
pretends de fendre la démocra­
tie, tu répétés ^'ils sont pas 
prêts pour y goûter. Alors, dis- 
moi donc pourquoi il y en a des 
milliers qui partent comme ça, 
sans laisser d'adresse et qui ne 
reviennent jamais...

Mais, au train ou vont les 
choses, mon cher Gus, tu t'es 
organise pour qu'il y en ait pas 
de démocratie. Car, comme 
l’écrivait jadis Chamford. "le 
gouvernement despotique est

un ordre de choses ou le su­
périeur est lil et l'inferieur avi­
li..." Et la joumee où tes gens 
vont faire du boudin avec toi et 
ta clique, t'auras pas besoin de 
placements dans les banques 
suisses... comme Jean-Claude et 
Ferdinand.

Tu peux te demander de quoi 
je me mêle. Je veux simplement 
dire à ceux qui seraient encore 
portes a croire que t'as raison, 
installes dans leur confort, 
qu'il y en a d'autres chez vous 
qui souffrent et qui meurent 
pour obtenir le droit de vivre 
librement. Et ça peut pas 
durer...

Et, comme Ta écrit un jour 
un eminent éditorialiste qué­
bécois: "Tiens-toi-le pour 
dit..."0

Paulo
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ILE POINT

La forêt québécoise n’en peut plus d’attendre
par

Vincent
CLICHE

La forêt québécoise est-elle aussi 
dangereusement menace'* que tentent 
de nous le faire croire de nombreuses 
etudes depuis quelques années? On 
pourrait honnêtement en douter a voir 
les delais que s'accordent le gouverne­
ment pour mettre en application son 
pian de sauvetage de notre plus grande 
richesse.

Il y a déjà quinze mois (juin 1985), 
l'ancien ministre pequiste délégué aux 
Forêts, Pierre Jolivet, lançait un cri 
d alarme en même temps qu'il dévoilait 
sa nouvelle politique forestière: "L'in­
dustrie forestière manquera de bois 
vers l'an 2010" avait-on entendu a cet­
te occasion. Le ministre promettait 
donc d agir rapidement, de faire adop­
ter une nouvelle loi pour mettre en 
marche le nouveau regime forestier au 
plus tard le 1er septembre 1986

9 septembre 1986: Le nouveau mi­
nistre liberal délégué aux Forêts, Al­
bert Côté, convotjue la presse pour lan­
cer un cri d'alarme, dévoiler sa 
nouvelle politique forestière tout en 
laissant entendre que le nouveau 
regime forestier ne pourra entrer en 
vigueur avant... 1990 I

En quinxe mois, le ministère aura 
accouché d'un avant-projet de loi et 
d'un guide de modalités d'intervention 
en milieu forestier. Une commission 
parlementaire est convoquée pour la 
dernière semaine de septembre sur le 
sujet. C'est peu et trop lent devant l'ur­
gence de la situation, même si on peut 
comprendre toutes les contraintes et 
les nombreux intervenants reliés a ce 
dossier.

Il est normal que les compagnies fo­
restières, qui ont toujours profité d'un 
régime de faveurs dans l'exploitation 
de la forêt publique, qui ont pu récolter 
des milliards de mètres cubes de ma­
tière ligneuse sans se préoccuper du 
renouvellememt de la richesse, se fas­
sent tirer l'oreille devant la perte de 
leurs privilèges.

Avec le nouveau regime forestier 
proposé, il en coûterait $100 millions

par annee aux compagnies forestières 
pour regénérer leurs territoires de 
coupe. De plus, le contrat d'approvi­
sionnement et d'aménagement fores­
tier, que devront signer les compagnies 
forestières, ne leur reconnaitra plus le 
droit exclusif de coupe sur un 
territoire.

Le ministre Côté prévoit cfue les 
compagnies n'en arriveront que pro­
gressivement a assumer leur juste part 
du renouvellement de la forêt qué­
bécoise. Déjà le gouvernement se 
montre sensible au chantage, qui était 
pourtant prévisible, des entreprises fo­
restières devant les augmentations de 
coûts engendrées par le nouveau 
répme forestier. On avance l'impossi­
bilité financière de certaines compa­
gnies, les risques de faillite de plu­
sieurs scieries etc. Autant d'arguments 
qui n'ont comme objectif que de retar­
der le plus possible la mise en applica­
tion des nouvelles règles du jeu.

Pourtant, ce retard serait beaucoup 
plus dommageable à l'économie qué­
bécoise que la disparition ou la faillite, 
a court terme, de quelques entreprises. 
Dans 25 ans, le Québec manquera de 
bois Toute une industrie, dont dépend

l'emploi d'un travailleur québécois sur 
dix, est en peril. Tout delai consenti 
par le gouvernement compromet le 
plan de sauvetage de la forêt qué­
bécoise.

La lenteur du ministre délégué aux 
Forêts a mettre sur pied un nouveau 
programme d'exploitation commerciale 
des forêts aura eu aü moins un avanta­
ge; celui de lui permettre de se présen­
ter devant la population avec un projet 
complet d'utilisation polyvalente de la 
forêt québécoise. La nouvelle politique 
forestière s'était jusqu'ici préoccupée 
de l'aspect economique de la forêt en 
délaissant ses aspects écologique, fau­
nique et récréatif. Avec le Guide des 
modabtés d'intervention en miUeu fo­
restier, le ministre a comblé cette 
lacune.

Le ministre propose donc un plan 
général d'affectation des terres publi­
ques en intégrant les diverses voca­
tions et en définissant les modes d'in­
tervention adaptes à chacune d'elles. 
Ce plan directeur d'affectation et d'uti­
lisation des terres du domaine public 
fera partie des schémas d'amenage­
ment des municipalités régionales de 
comte. Il vise essentiellement a

teger les zones forestières de produc­
tion, les lacs et les cours d'eau, la fau­
ne, les sites récréatifs et les sites 
d'utilité publique.

L'Etat ne doit pas craindre d'aller de 
l'avant rapidement, car toute la popu­
lation est derrière lui dans ce dossier. 
Le nouvel équilibre forestier que tente 
de creer cette réforme est essentiel au 
sauvetage de cette richesse.

Ainsi le seul fait d'assurer la 
régénération de tous les sites qui se­
ront exploites dans l'avenir et de réali­
ser le programme d'amenagement 
prévu permettrait dès aujourdhui de 
hausser le niveau de coupe actuel de 21 
miUions de mètres cubes à 26 millions 
de metres cubes. Il s'agit donc d'un 
gain immédiat pour les exploiteurs 
forestiers.

Les compagnies qui ont saccagé nos 
forêts depuis un siècle conservent tout 
de même le beau rôle dans celte 
réforme. L'Etal efface d'un trait leurs 
erreurs passées et leur demande une 
contribution minime pour l'avenir. 
Elles devraient sauter sur l'occasion et 
exiger elles aussi une mise en applica­
tion rapide de ce nouveau régime 
forestier.#
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“Ni de 
près, ni 
de loin...

J-Jmcque»
SAMSON

M. Johnson cherchait a faire de­
vancer le plan d’investissement 
d’Hydro-Quebec, a la veille de la 
campaj>ne électorale. Quelques 
journalistes enquêtaient sur le su­
jet, cette semaine-la. Le critique li­
beral n'a fait ni une ni deux' des 
reporters ne lui dameront pas le 
pion devant son chef! Il prend le 
micro et crie a la "manipulation po­
litique” inacceptable.

Le depute Fortier faisait valoir, il 
y a 10 mois, que le devancement 
d'importants projets d'investisse­
ments a la Baie James était d'autant 
plus inadmissible que "des etudes 
recentes ont démontré que les de­
mandes de puissance étaient beau­
coup moins fortes que les 
hypotheses utilisées dans le plan de 
développement d'Hydro."

M Fortier attribuait meme, a 
cette occasion, la rétrogradation du 
ministre pequiste de l'Energie, M. 
Jean-Guy Rodrigue, au fait qu'il 
avait eu la franchise de declarer 
qu'Hydro-Québec disposait encore 
de surplus de quelque 4,000 mega­
watts. M. Rodrigue torpillait ainsi 
les intentions electoralistes de son 
chef Pierre Marc Johnson, de forcer 
Hydro-Quebec a devancer son pro­
gramme d'investissements.

(L'ingenieur Pierre Fortier était 
bien prepare, théoriquement, a de­
venir ministre liberal de l'Energie 
et il l'aurait sûrement bien aimé. Il 
n’a pas du aider sa cause, ce 21 octo­
bre 1985)

René Levesque, lui, a ete traduit 
en "procès" parlementaire parce 
qu'il avait affirmé qu'il n'était pas 
intervenu "ni de près, ni de lom" 
dans le reglement hors cour avec 
les syndicats poursuivis pour le sac­
cage de LG-2.

Bref, l'independance d'Hydro- 
Quebec est invoquée aussi souvent 
a des fins politiques qu'a l'oppose, 
des hommes politiques récupére­
ront, pour se faire, du capital politi­
que, la seule execution du plan de 
développement d'Hydro-Quebec.

Ce qui se passe, actuellement, a 
la direction d'Hydro-Quebec, est 
d'une importance qui n'a aucune 
commune mesure avec les pres­
sions pourtant si violemment 
dénoncées tour a tour par les 
pequistes et les liberaux, sur les ad­
ministrateurs d'Hydro, depuis 15 
ans. C'est un changement de cap.

Les dirigeants d'Hydro-Quebec 
ont choisi de diversifier les inves­
tissements du "navire amiral" de 
nos sociétés d'Etat en 1985, rappe­
lait lui-meme, jeudi, un collabora­
teur du premier ministre Robert 
Bourassa.

En mars dernier. Factuel presi­
dent dont la demission est accro­
chée dans le ciel depuis une se­
maine, M. Guv Coulombe, avait 
longuement explique, dans une en­
trevue, cette reorientation d'Hydro 
apres l'epoque de la construction 
des grands barrages

L'avenir d'Hydro passait par l'as­
sociation avec des partenaires de 
l'industrie pnvee afin de mettre au 
point et de commercialiser des pro­
duits de haute technologie relie > a 
l'eleclricite

Il s'agissait de mettre au service 
de la communauté, les ressources 
financières et les connaissances 
d'Hydro pour développer des entre­
prises quebi'coises, ouvrir des car­
rières aux gens d'ici. dans des arti 
viles plus sophistiquées que 
"d'aligner 150 camions pour leur 
faire déplacer de la terre", disait M 
' oulombe a la journaliste l-rancine 
Osborne

M Bourassa par contre a fait le 
choix des mega-projets

fort bien On ne pourra jamais 
d'aill(‘urs. lui reproclier d avoir ca­
che ses objectifs

Il place maintenant ses hommes 
aux postes stratégiques pour que le 
"navire amiral" reprenne le cap de 
la Baie James

A Hvdro-Quebei boulevard Dor- 
I hester, a Montreal la terre a cesse 
de tourner I.e premi<‘r ministre 
Un, joue a < ache-cache avec les 
médias sur le depart et le rem 
plaçant de M Guy Goulombe. pour 
gagner du temps plutôt que de dire 
on il va. "Ni de près, ni de loin " 
veut-il sans doute pouvoir dire un 
jour •
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♦ Le 21 octobre 1985, le critique 
liberal en matière d’energie, M. 
Pierre Fortier, est accouru devant 
les journalistes au parlement; le 
jeune premier ministre, Pierre 
Marc Johnson, exerce des pres­
sions indues sur Hydro-Quebec 
qu'il faut faire cesser 
immédiatement!

par

LA FLUORURATION I

On a raison de harceler la ville de Québec
L'editorial de .Monsieur Ray­

mond Giroux, paru dans Le Soleil 
du mardi 02 septembre 1986 (sous 
le litre Le fluor, une cible tentan­
te...) mente les mises au point 
suivantes

Au paragraphe 3 de son edito­
rial, M Giroux opine que Monsieur 
Gilles Gilbert, conseiller de l'oppo­
sition municipale, devrait arrêter 
de harceler les autorités munici 
pales et porter ses objections au 
niveau du gouvernement provin 
cial Cette opinion ne me semble 
pas conforme au passe et j’aime-

rais apporter la correction suivan­
te a ce sujet.

Au cours de 1 ete 1977 le gou­
vernement du Quebec imposait 
par decret ministeriel un moraloi 
re sur l'implantation de la loi qui 
rendait la fluoruration obligatoire 
pour toutes les municipalités du 
Quebec. Suite a 1 imposition du 
moratoire, le ministre de Fl-nvi- 
ronnemenl ordonnait la formation 
d'un comité d'experts charge de 
faire toute la lumière sur le sujet 
des fluorures. Le comité aviseur, 
forme de dix experts de differents

Cité de cobayes
(Lettre adressée a l éditoria­

liste Raymond Giroux)
Je trouve votre editorial un peu 

simpliste pour nous qui vivons 
dans un monde ou la medecine a 
toujours impose un remede au 
symptôme plutôt que de chercher 
la cause

Voyons les choses comme il se 
doit: pourquoi ne pas mettre des 
somnifères dans l'eau, puisque 50 
pour 100 de la population a des 
troubles de sommeil, des laxatifs 
parce que 40 pour 100 est 
constipée, des antirhumes pour la

saison d'hiver et j'en passe, et 
vous allez avoir de bons résultats. 
Je vous le garantis et apres nous 
vérifierons les consequences 

Soyons serieux Si nous ne som­
mes pas capables de bien nourrir 
notre progéniture, comme vous 
l'ecrivez si bien, allons-nous tou­
jours servir de cobayes? Laissez 
les aines; ils ont déjà de 15 pour 
100 a 25 pour 100 trop de 
médication •

Yvon Lussier 
Lac-Beauport

domaines de 1 environnement, des 
sciences, de la medecine et du 
droit, venait de voir le jour 

En décembre 1979, le comité 
aviseur déposait son rapport inti­
tule Les fluorures, la fluoruration 
et la qualité de l'en\ironnement 
le comité recommandait entre 
autres, que le moratoire frappant 
la loi sur la fluoruration soit main­
tenu Aujourd'hui, le moratoire est 
toujours en vigueur, meme si le 
ministère de l'Environnement ne 
s'oppose, semble-l-il, plus a la 
fluoruration La situation equivo­
que du ministère de l'Environne­
ment doit cependant etre situee 
dans le contexte de la declaration 
du ministre, M Clilford l.mcoln 
qui admettait aux représentants 
de l’Association québécoise des 
techniques de l'eau (A.QT.E.) que 
son ministère ne possédait plus 
aucune expertise dans le domaine 
des fluorures et qu’il se fiait enti­
èrement au ministère de la Sanie 
et des Services sociaux

Dans le contexte actuel, M, Gil­
bert a raison de harceler les 
autorités de la ville de Quebec qui 
ont pris leur decision sans prendre 
le temps de s'informer a- 
dequalement sur le sujet des fluo­
rures M Gilbert me semble dans 
la bonne voie lorsqu'il soutient 
qu'il n'apparlient pas aux

autorités municipales de prendre 
de telles decisions

En terminant, j aimerais sug­
gérer a M Giroux de s inlormer 
plus adequatemenl au sujet de 
l'efficacite et de l'inocuite des 
fluorures avant de faire des afin

mations lomnie i elles tonteniu's 
dans son editorial

D'un ex-membre du comité avi 
seur sur les fluorures MF NVIQ •

Pierre-J, Morin, Ph.D.
Leclercville

Empoisonnement
/Cette lettre commente un arti­

cle paru dans le journal municip.il 
La Garette de üueln'c en août 
;<ous le titre Avec la fluoruration, 
une eau enrichie)

Voici l'annonce qui ne véhiculé 
qu’une version, comme on pouvait 
s'v attendre de la part d’une admi­
nistration qui ferme les yeux et les 
oreilles sur certains faits

C'est vraiment aberrant que les 
gens soient tenus dans l'ignorance 
des dangers de la fluoruration

-4ieme avant-deniier et dernier 
paragraphes..

11 est facile de dire que la ville 
de Quebec s'inscrit comme un 
"leader", il n’y a pas eu de seance, 
ni de débat publics. C'est plutôt de 
la dictature et cela ne correspond 
pas du tout a l'elhique medicale 
Les Elus du peuple n’ont pas le

droit d imposer le traitement col­
lectif cela porte atteinte au droit 
a l'integnte phvsique la larie 
dentaire n est pas une maladie 
contagieuse

Que les autres ville-, soient vigi 
lantes et autonomes et ne se fàs 
sent pas influencer par la ville ou 
je suis nee Car Quebec n'est pas 
un point de mire ,i suivre en ce qui 
eonceine cette mesure dicGitoii.i 
le. Certains représentant-, de cetti 
machine gouvernementale qui 
su-ge ici agissent en abusant du 
pouvoir qui leiii est confie et ne 
présentent qu'une parmi les dil 
terentes facettes de la question 

Faisons tous la lumieie sui 
cela •

Christiane Pare 
Quebec

LE TABAGISME

liberté 
vivre, 

d’abord!
(Lettre adressée a M. Michel 

Bedard, president de la Société 
pour la liberté des fumeurs)

Avec quelle stupeur ai-je pris 
connaissance de la fondation de 
votre organisme. Moi qui d’habi­
tude ne dis pas un mol contre les 
fumeurs, j'en suis estomaquee. 
Vous dites que les mesures anti- 
-labac risquent de mener a l'intol- 
erance et au fanatisme. Eh bien je 
vous garantis que c'est votre orga­
nisme qui le provoquera. Avoir 
l'audace de dire et je cite "que les 
"prétendus" méfaits sociaux de 
l’usage du tabac sont infiniment 
moins graves que ceux de l'alcoo­
lisme", eh bien cela ne donne pas 
beaucoup de serieux a votre 
organisme.

Sachez, monsieur, que l’usage 
du tabac n'est pas si infiniment 
moins grave que cela. Que ce soit 
du coté des maladies personnelles 
des fumeurs et de ceux qui les en­
tourent ou bien de perles hu­
maines et materielles lors d'incen- 
dies causés par cela, le problème 
est inquiétant.

Il n'y a pas unejoumee ou je ne 
suis pas touchée par les problèmes 
que cause la fumee de cigarette 
chez les non-fumeurs. Avaler des 
bouffées de cigarette avec notre 
bouchee de viande au restaurant, 
avoir les yeux rougis par la ciga­
rette de notre voisin dans l'auto­
bus, avoir de la misere a respirer 
dans une salle d’attente de méde­
cin, avec un enfant qui est en crise 
d'asthme ou bien encore dans une 
chambre d’hopital, lorsqu’on vient

d'accoucher il y a quelques heures 
avec le bebe au sein et que les visi­
teurs des autres patientes de la 
chambre baptisent notre bebe de 
fumee: il y a de quoi engendrer 
une crainte obsessionnelle de no­
tre part et non de la votre comme 
vous le dites.

De grâce, n'allez pas contester 
les quelques mesures qui viennent 
d'ètre instaurées pour nous per­
mettre de mieux vivrre et ce, de 
part et d'autre. Je suis "Pour la 
liberté de vivre".#

Louise Morin 
St-Georges de Beauce

Après ie 
Globe...?

Il convient de se réjouir de l,i 
decision prise dernièrement p.ir le 
Globe and Mail de Toronto qui, a 
l'instar de ses confreres le Knifes- 
ton W’hif^ Standard et le Brocliville 
Recorder and Tirnc.-i a decide de ne 
plus accepter de publicité payante 
des compagnies de tabac dans ses 
pages.

Le quotidien influent de Toron 
lo est convaincu qu’il y a des liens 
entre tabac et cancer du poumon, 
troubles cardiaques et emphysi'nie 
pulmonaire et qu*‘, jKiur protéger 
la population, il convienne de 
proscrire toute publicité portant 
sur les produits nocifs tels que 
ceux lies au tabac

Lequel de nos quotidiens Iran 
cophones aura le courage d'em 
boiter le pas et de suivre les traces 
des journaux anglophones 
emimeres ci-dessus’’ •

Michel Careau 
Hull

Fumer présuppose le savoir-vivre...
Depuis quelques jours tous les 

médias semblent s'étre mis d'ac­
cord pour nous jouer une farce 
monumentale. En effet, ces temps- 
ci, on ne parle que de celte "So­
ciété pour la liberté des fumeurs", 
financée bien entendu par les ven­
deurs de tabac..

La sagesse populaire nous ap­
prend qu’il faut toujours s’atten­
dre a tout. Neanmoins, je dois 
avouer en toute candeur que cette 
fois-ci, je m’y suis laisse prendre 
car je n'avais jamais cru en l’exis­
tence de gens capables de se com­
mettre dans une telle pochade.

Ainsi, le "club des boucaneux" 
a vu le jour fbnimeux?) pour, di­
sent-ils, reagir contre le "harcele- 
menl" dont sont victimes les fu­

meurs. Le lecteur voudra bien 
noter que pour un fumeur, se faire 
dire: "Veuillez, s'il vous plait ne 
pas m'incommoder avec votre 
fumee" équivaut a se faire sauva­
gement attaquer...

Celte mise au point étant faite, 
je voudrais respectueusement rap­
peler a ces messieurs et mesdames 
les fumeurs(euses) invéleré(es) 
(desoie pour la longueur mais il 
nous faut prendre des gants blancs 
lorsque l'on parle a ces gens!) que 
respirer est un droit et fumer un 
privilege. En effet, lorsque je res­
pire, je pose un geste essentiel a 
ma survie et il est parfaitement 
normal et légitimé que je puisse 
respirer un air propre et sans 
puanteur tandis que fumer est un

plaisir auquel une minorité s a- 
donne Par consequent, aucune 
question de vie ou de mort de ce 
cote la'

Ces distmclions étant faites, il 
me faut rapporter une merveilleu­
se perle que le president s'est fait 
un plaisir d enfiler. Le tabac cons­
titue "un des seuls plaisirs de la 
vie des gens simples". Pour une 
fois je SUIS tout a fait d'accord avec 
lui car il faut vraiment être très 
simple pour n'avoir que le tabac 
comme un des seuls plaisirs de sa 
(povrel) vie..

Remarquez que c'est leur droit 
le plus strict que d'etre "simples" 
car, apres tout, il n'existe aucune 
loi contre "l'innocenterie" (et c'est 
bien dommage)

Pour ceux qui auraient tendan­
ce a me traiter de "fasciste non-fu­
meur", je me dois de leur avouer 
que je suis moi-meme un occasion­
nel fumeur de pipe (!) de l'espece 
1res rare de ceux qui s'assurent de 
ne pas déranger les autres avant 
d'allumer leur engin En agissant 
de la sorte, je suis sur et certain de 
ne pas brimer les droits fondamen­
taux des gens de mon entourage. 
El, croyez-moi, je ne me sens pas 
diminue pour autant, bien au 
contraire!

Finalement, le problème des 
gens de la S.L.F n'en serait-il pas 
un de savoir-vivre, par hasard? •

Jacques Belanger
Quebec

LA CULTURE

Les soupirs de Reggiani
Sous le feu d'un projecteur, un 

homme, un peu rondelet, avec 
une gueule de vieux chien en 
quele de caresses, vient crier la 
poesie de ses auteurs. Reggiani 
possédé une force d’interpreta- 
tion peu commune qui lui vient de 
sa longue expiTience du theatre 
et du cinema C'est pourquoi, cha­
que chanson devient avec lui, non 
pas chanlee, mais "jouee"

Le premier cri qu'il lança au 
public fut Pitie pour le pauvre 
Gaspard. Ensuite, au moyen de la 
presentation de la chanson Le 
souffleur, il nous expliqua qu'il 
redoutait un peu sa mémoire des 
textes: "Il pleut dans ma mémoire 
je crois..." - .soupir -

D'Apollinaire, il récitera Le 
pont Mirabeau avec une force du 
geste et du regard qui ne se re­
trouve qu’au theatre et encore 
chez les plus grands acteurs. Reg­
giani se sert de sa voix, de ses 
yeux, de sa gorge et de ses tripes a 
souhait. -- soupir --.

Les loups.sont entres dans 
Fans...": probablement la chan­
son la plus percutante du specla 
de qui m'a fait comprendre, corn 
me il l'avait déjà declare, que 
c'etait le loup qui se cache en cha 
cun de nous, dont il était ques 
tion. "jusqu’à ce que les hommes 
aient retrouve l'amour et la (ra 
lernite-- soupir --

Reggiani, visiblement fatigue, 
le pas hesitant même, aura quand 
meme réussi a nous émouvoir au 
plus haut point. La beaute des 
textes et la profondeur des mots 
n'ont de sens, que s’ils sont 
recites par quelqu'un qui a vécu 
Et Reggiani a vécu.

Apres deux heures de récital, 
Reggiani, ayant embrasse une 
derniere fois son public, quitte la 
scene par le coté cour. C'est la que 
tout le public soupire a son tour 
et quille la salle a reculons et si 
j'ose dire presque "a pas de 
loups" •

Andre Simard 
Baie-Saint-Paul

L’art du cafouillis

Le ciné-roman de Maillard
.Mensonge de Maillard, par Ga 

etan Lavoie: roman 1986 publie aux 
Editions Quinze Chaque phrase 
est une merveille incantatoire 
Menues observations peignant 
avec réalisme lieux, personnages 
episodes, sentiments L’auteur fait 
ressentir au lecteur les impres­
sions de tous les acteurs du rent 
n'est-ce pas la le role difficile du 
romancier?

Ici. le romancier est avant tout 
un photographe qui situe comme

au theatre la scene X de l'acte d'in- 
Iroduction, de prolongement ou du 
denouement. Fuis surviennent 
avec naturel et solidité les dialo­
gues, les peripeties, les incerli 
tudes Labyrinthe complique et 
pourtant limpide qui m'apparait 
comme le canevas parfait pour un 
film d atmospheres extérieures et 
intérieures.(...)

Il ne manque plus que le ci 
neaste assez perspicace pour voir 
a travers le roman la transposition

pour le cinema Quant au metteur 
en scene alors necessaire, un ci­
néaste ingénieux l'aurait peut- 
-elre sous la main en la personne 
de Fauteur lui-meme Cela expii 
querail en meme temps la façon 
visuelle d'ecrire de Gaétan Lavoie, 
réalisateur déjà d'un court 
métrage prime puis maintenant 
producteur de television et réali­
sateur a Radio-Quebec •

Henri Tranquille 
Montreal

Une promotion lelevisee ayant 
pour sujet la Croix Rouge, 
frequeiiiinenl passée et repassee a 
la television, tient d'un diaporama 
quelaine, de mauvais gout

La vogue étant au video, on ne 
me fera pas croire que la Croix 
Rouge n'a pas les moyens de s'en 
offrir un, un peu mieux foutu, de 
preference a des images statiques 
de pielre qualité dans de mauvais 
fondus, inégalés, souvent floues, 
passant de la médiocrité ,i 
l’inacceptable.

Four employer un vieux cliche 
dans ce domaine comme dans bien 
d’autres, "on en a pour son ar 
genl”. C'est un état de choses qui 
surprend de la part d’un organis 
me comme la Croix Rouge. Une 
promotion bien soignee ou l'on n a 
rien neglige rapportera des divi 
dendes inesp<;res. Car ça saule aux 
yeux que l'on a lesine

Pas de scenario ou un scenario 
debile n’aboutit qu'a des résultats 
tels que ceux que l'on nous im 
pose, une production inégalé 
dépourvue de professionnalisme 
Tous la subissent, personne ne dit 
rien . permettez'»

l'accès aux techniques su 
perieures, au coût pas tellement 
plus eleve ou l'on a mieux conçu 
mieux pense, nous amene sans

equivoque vers un rendement 
precis dans une demarche precise, 
éliminant les pertes de temps et 
les cafouillages donc qualité et 
prix en bout de ligne

I.e cas qui nous occupe apparaît 
etre le fruit d’une lacbe dévolue a 
une bande d'amateurs qui don 
nent l'impression de courir dans 
toutes les directions, rapportant 
chacun son petit bout, ramassf;s 
dans un montage incoherent A la 
fin on se demande a quoi tout rel.i

Un scenario processus pre 
conçu, c'est l'enfance de Fart II 
faut savoir au depart ou l'on va 
Seul moyen d’eviter le fouilli-, | 
puis amener chaque idee vers une j 
fin logique II y a des sujets qui se I 
prêtent mal a l'absuide |

A ce que l'on peut payer n'ex- i 
cuse pas les mievreries Ce qui re­
vient a dire qu une fois qu'on a 
rencontre les conditions du diffu­
seur. on vous passera n'importe 
quoi ou presque

Nous enlevera-t-on bientôt de 
I écran, cette gaucherie 
exaspérante'»

D'un réalisateur videjste •

M. Paquet ! 
Quebec
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Daniloff demeure un otage

AP

M. Danilotl photographie hier soir a Moscou, a sa sortie de la 
prison où il a été interroge sans relâche par le KGB.

♦ WASHINGTON (AFP^I . Us 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
ont conclu un accord aux termes 
duquel le journaliste amencam Ni­
cholas Daniloff, emprisonne à Mos­
cou, et le fonctionnaire soviétique 
a rONU Guennadi Zakharov, em­
prisonne a New York, ont ete remis 
simultanément en liberté hier.

Toutefois, les autorités soviéti­
ques n'ont pas retiré l'accusation 
d'espionnage portée contre M. Dani- 
loff et ne l'ont pas autorisé a quitter 
le pays.

M. Daniloff, correspondant a 
Moscou du magazine US News & 
World Report, a été remis aux repr­
ésentants de l'ambassade des EUts- 
Unis a Moscou tandis que M Zakha­
rov a été confié à la garde de

l'ambassadeur d'URSS a 
Washington

Toutefois, SI ces développements 
ont quelque peu fait diminuer la 
tension entre Washington et Mos­
cou, ils n'ont pas pour autant regie 
la crise declenchee par l'arrestation 
du journaliste.

De plus, cette solution tempo­
raire intervenue hier apparait sur­
tout comme un succès pour Moscou 
dans la mesure où les deux hommes 
sont places sur le même pied, ce que 
Washington refusait précédemment 
d'accepter en soutenant que le Sovi­
étique était un espion pris en fla­
grant délit alors que Damloff était 
un journaliste auquel le KGB avait 
tendu un piège.

A Washington, le secretaire d'E­

tat George Shultz a présente la li­
beration des deux hommes comme 
un arrangement "provisoire" Les 
Etats-Ums, a-t-il dit, considèrent 
toujours que M Daniloff est "tou­
jours otage" des autorités soviéti­
ques. Réaffirmant qu'il n'etait pas 
question de mettre sur le même 
plan les deux affaires, M. Shultz a 
ajoute que les Etats-Unis vont s'em­
ployer à obtenir un "depart rapide" 
de M. Damloff de Moscou.

Pas libre
"Je ne suis pas un homme libre, " 

a declare hier M. Daniloff, lorsqu'il 
a été accueilli par plusieurs coll­
ègues à sa sortie de la prison de 
Lefertovo. "J'espère que dans un 
futur pas trop lointain, je pourrai 
retourner aux Etats-Unis."

Amaign, la vou voilee par l'emo- 
tion,le journaliste a ajouté:'Tout ce 
que j'ai fait dans ce pays, je l'ai fait 
de ma propre miatiative ou à la de­
mande de ma redactionc. Je crois 
que vous savez pourquoi j'ai été 
arrête "

Le journaliste a indique que du­
rant sa detention d'une diz^e de 
jours il a sans relâche répété aux 
enquêteurs du KGB qu'il n'avait ja­
mais travaille pour un service de 
renseignement ou le gouvernement 
américain.

M. Daniloff a precise qu'il serait 
oblige de commumquer chaque jour 
avec un enquêteur du KGB et qu'il 
ne pouvait pas quitter la region 
immediate de Moscou. "Au moins, 
j'aurai un meilleur hôtel." a-t-il 
conclu avec humour .•

La percée Sony

chez Eaton
Voub cherchez un nuuvcMu 
téléviseur ou m.ignétoscone^’ 
Venez chez Laton durant la 
percée Sony et examinez bien 
leurs nouveaux appareils. Des 
images superbes, des couleurs 
vivantes, des sons dynamiques 
et d'autres caractéristiques de

pointe les placent dans une 
classe à part! Ajoutez à cela la 
garantie de 5 ans de Sony 
(otterte jusqu'au 3 janvier 
1987) sur les télécouleurs 
Trinitron plus les prix spéc iaux 
chez Eaton... vous n'hésiterez 
plus!

V
A prix spécial! Télécouleur Trinitron 51 cm 
Sony prêt pour son stéréo - télécommande
Prix Eaton

1 - Le tube-image "MirrorBlack" 
reflète Vi de plus la lumière 
ambiante cpe les écrans 
traditionnels offrant ainsi des 
couleurs plus naturelles. 
Télécommande; syntonisation

À prix spécial!
Telécouleur ''MicroBlack" 
XBR Trinitron Sony 71 cm 
stéréo avec télécommande 
et base Sony assortie

3. L'écran ultraplat "MicroBlack" 
apporte une précision 
exceptionnelle, augmente le 
contraste et réduit les reflets. 
Décodeur stéréo MTS intégré;

* syntonisation prc'te pour le 
câble; aftichage à l'écran, 
minuterie sommeil; enceintes 
latérales pour un vrai son 
stéréo. Mexièle KV27HUR. Base 
Sony modèle SU203 comprise.
Prix Eaton

1,799
À gagner: télécouleur 
Sony 107 cm à écran 
de projection
Passez au rayon de 
l'audio-vidéo chez Eaton et 
prenez une fiche d inscription à 
poster, vous pourriez gagner un 
téléviseur couleur Sony 107 cm 
à écran de projection. Bonne 
chance!

prête pour le câble et le son 
stéréo avec prise MF’X pour 
décodeur; entrée pour 
ordinateur personnel. Modèle 
KV1972R.

'-À ‘

I '

Magnétoscope 
"SuperBetamax" Sony 
à prix spécial!
Le système "SuperBetamax" de 
Sony rend l'image jusqu'à 20% plus 
précise que les magnétoscopes 
conventionnels. Dispositif de 
repérage "BetaScan/BetaSkipSean"; 
cadrage de l'image; télécommande 
sans fil, prêt pour le câble; minuterie 
pour l'enregistrement de 0 émissions 
durant une période de 7 jours. 
Modèle SL 100.

Prix Eaton

Vente de Blanc
Un cahier de 24 pages couleur, 
rempli de sufX’r-achats 
d'articles décoratifs et d'offres 
spéciales à la mesure de votre 
budget chez Eaton. Un nom de 
confiance pour toute literie.

En vigueur jusqu’au 20 septembre.

Achats-confiance 
de septembre
Une nouvelle saiyin nous arrive 
planifiez votre nouvelle ima^e, prenez 
votre exemplaire du cahier 
A( h.it.s-f onfianc e de septembre r h(>z 
l.iton des aujourd'hui. 'ih p.i^es de 
nouveautés mode pour l'automne 
plusieurs ottertes a prix spéti.iux'
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Pinochet: Les USA n’ont 
jamais gagné une guerre

é SAVTiinn
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♦ SANTIAGO id'apres WTNSI 
Lors d'une entrevue exclusive ac­
cordée hier au New Vork Times, le 
president chilien Auguste Pinochet 
a affirme hier qu'il n'avait aucune 
leçon a recevoir des Etats-Unis, un 
pays "qui n'a jamais gagne une 
guerre."

Le general de "0 ans qui a ac­
corde cette entrevue moms d une 
semaine apres la tentative d’assas- 
smal dont il a ete l'objet a affirme 
qu il asait 1 appui de "toute la popu­
lation chilienne "

Dans cet entretien qui s est fait 
en espagnol, le general a vivement 
cntique les Etats-Unis, disant que 
Washmgton ferait preuve "de myo

ILE MONDEI

Enlèvement d’un autre 
Américain à Beyrouth

pie politique et economique ' en 
s'opposant a des prêts mtematio- 
naux pour le forcer a a bandonner 
son poste

Il a notamment dit qu'il n appar­
tenait pas aux Americams de lui m- 
diquer comment faire face au 
marxisme-lenmisme au Chili "parce 
qu'ils n'ont jamais gagne une 
guerre "

La Seconde Guerre mondiale a 
ete gagnee par les Russes Puis, la 
guerre de Coree a ete gagnee par les 
Russes Au Vietnam, la victoire est 
allée aux Russes Au Nicaragua, les 
Russes ont gagne. Lt, en Iran qui a 
eu le meilleur'’," a-t-il lance

Au depart, le general ne devait

fournir que des réponses écrites a 
des questions, egalement ecntes, 
qui avaient du lui etre achemimees 
un mois plus tôt Hier, au depart, il 
a répété qu'il ne répondrait a aucu­
ne autre question Toutefdis, il a fi­
nalement accepte de se prêter a une 
breve entrevue d'une dizaine de mi­
nutes qui a pris fin quand il s'est 
leve, a dit "goodbye" en anglais et a 
quitte la piece

Auparavant le president chilien 
qui aura 71 ans dans deux mois, 
avait une nouvelle fois rejete toute 
possibilité qu'il y ait plus qu un 
candidat a l'election présidentielle 
prevue pour 1989, se refusant a dire 
clairement s il serait cet unique 
candidat

V

♦ BE^ROITH (API - Un compta­
ble de 56 ans,a l'emploi de l'Uni- 
versite américaine de Beyrouth, 
est devenu hier le deuxieme resor- 
tissant américain a etre enleve 
cette semaine dans la capitale 
libanaise

Des témoins ont raconte qu ils 
avaient vu quatre hommes armes 
(rapper Joseph James Cicippio a 
coups de crosse de pistolet avant de 
le toner a prendre place dans lottre 
de leur automobile

Comme M Herbeit Reed un ad­
ministrateur scolaire age de 53 ans 
enleve mardi a Beyrouth, M Cicip 
pio s était converti a 1 Islam 

L'enlevement n'avait pas ete re 
vendique hier soir A l'Universite 
américaine une source a indique

que M Cicippio avait dende d em ­
brasser la foi musulmane 1 annee 
demiere peu de temps avant sou 
mariage avec une Libanaise de 25 
ans Cette derniere a un poste de 
secretaire a I ambassade amen- 
laine de Beyrouth

le rapt de ,\1 Cicippio porte a 18 
le nombre des etrangers disparus 
au I iban soit six Vmericains sept 
français deux Britanniques un Ita 
lien un Sud Coreen et un Irlandais

Selon une sourie universitaire 
les lavisseurs de M Cicippio se se 
I aient i aches toute la nuit dans des 
buissons entourant son lieu de resi 
denie et se sei aient empares dt 
I \mericain des qu il a quitte sa 
maison situee sur le campus tôt lt 
matin pour se rendre a son travail
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‘‘Réhabilitation” de 
jeunes par Pretoria

♦ JOHANNESBUKC (AF?,AP) • U 
gouvernement sud-africain a re­
connu hier qu'il avait établi des 
camps pour jeunes destines, selon 
UB communique du bureau gou­
vernemental d'information, a en 
faire des "citoyens utiles".

Ce bureau a toutefois precise 
que nul n'etait "forcé" de s'inscrire 
dans ces "centres de jeunesse", 
contrairement aux allegations du 
Parti federal progressiste (PFPJ qui 
en avait revele jeudi l'existence 

M Neil Ross, membre du ¥V¥, a 
toutefois maintenu hier ses affir­
mations. M Ross a ajoute que les 
autorités sud-africaines limitaient 
l'accès des personnes extérieures a 
ces centres, qu'il a appelés "camps 
de rehabilitation"

Selon le bureau d'information 
les activités dans ces "centres" 
n'ont aucun caractère politique et 
chacun est libre de les quitter a 
tout moment

Neanmoins d anciens detenus 
cites hier par le quotidien The Star 
ont affirme qu'ils avaient eu le 
choix entre rester en prison ou ac­
cepter leur transfert dans ces 
camps

Certains ont décrit leur ex 
perience comme un simple "prolon­
gement de leur interrogatoire 
policier"

Le PPT et certains comités de 
defense des droits de l'homme ont 
estime a environ 4,000 le nombre 
des mineurs, ages de 12 a 18 ans. 
detenus en vertu des dispositions 
de l'etat d'urgence 
Sanctions

D'autre part, aux Ltats-Ums, la 
Chambre des représentants a pose 
hier un geste de défi a l'endroit du 
president Reagan en approuvant, 
par 308 voix contre 77, une serie de 
sanctions economiques contre l'A­
frique du Sud déjà adoptees par le 
Sénat •

Québ«c, Le Soleil, samedi 13 septembre 1986

Accord Peres-Moubarak sur 
une conférence internationale

Attentat à Paris
Une femme, tenant deux enfants dans ses bras, est evacuee par 
deux pompiers du magasin Casino, en banlieue de Paris, aptes 
un attentat a la bombe gui a tait 41 blesses dont deux graves, 
hier. L'engin avait ete placé a la cafétéria du magasin, au troi­
sième etage. Dans un appel téléphonique a Beyrouth, un interlo­
cuteur anonyme disant parler au nom des “Partisans du Droit et 
de la Liberté” (PDL) a revendiqué l'attentat. Cette organisation a 
précédemment revendiqué d autres attentats en France, dont 
celui des Galeries Lafayette, un autre magasin de Paris.

eALEXA,VDRJ£, Egypte lAfPI • 
Le president égyptien Hosni Mou­
barak et le premier ministre isra­
élien Shimon Peres se sont pro­
nonces hier a l'issue de leur 
sommet de 24 heures a Aiexandne 
en faveur d'une conference inter­
nationale de paix au Moyen- 
Orient.

Dans un bref communique, les 
deux dirigeants, qui ne s'etaient ja­
mais rencontres auparavant, ont af­
firme leur désir de faire de 1987 
"une annee de négociations de 
paix"

Ils ont du renoncer a presenter 
un texte plus substantiel en raison 
de leur désaccord sur le problème 
palestmien

f n conference de presse, pour la 
premiere fois, M. Peres a affirme 
qu'Israel acceptait le principe d'une 
conférence internationale sous 
reserve qu en soient definis la for­
me et les participants.

Le chef de l'Etat égyptien a 
déclare qu'il était tombe d accord

avec M. Peres sur l'idee d'une 
conference internationale, idee a la 
quelle l'Egypte avait donne depuis 
longtemps son accord

M. .Moubarak a encore indique 
qu'a l'issue de ses conversations 
avec le dirigeant travailliste une 
entente s'était dégagée pour la for­
mation d'un comité préparatoire a 
cette conference

.M Peres avait assoupli depuis 
plusieurs mois la position d Israel 
traditionnellement hostile a toute 
formule autre que des négociations 
directes de pau Toutefois, le leader 
du likoud M. Vitzhak Shamu, qui 
succédera dans un mois a M. Peres a 
la tète du cabinet israélien d'union 
nationale, a, la veille encore du 
sommet d'Alexandrie, réaffirme son 
opposition a une conference 
internationale •

OïUJ:!

Les Ateliers SOLO c est un nouveau concept dans 
le monde du meuble a Quebec
Bien sur, SOLO possédé sa propre collection, des 
meubles et accessoires mobiliers aux goûts bien 
d aujourd hui Mais il y a plus. Chez SOLO on vous 
offre la fabrication personnalisée. Hé oui, on peut 
réaliser pour vous le meuble dont vous avez besoin
Vous appréciez les meubles et accessoires de la 
collection SOLO
Vous avez besoin d un meuble déjà dessine mais 
dans des dimensions modifiées
Vous avez conçu un meuble spécifiquement pour 
vos besoins et vous voulez le faire réaliser...

'%

'*88

Venez goûter le nouveau concept du meuble, la ou 
on a su apprivoiser, pour vous, l univers fascinant 
du design, les Ateliers SOLO. f SOL01 /e app^botâé

Céf'pfour du Commerce S25 St-Jeen-Bepusie Les 
Quebec Coin Memei et Menn fV t»! (418i 871-4642

^ SUPERVENTE

"“r* 35% *85%
sur tout les végétaux. ''

SOUPER-CONFÉRENCE
l.e lundi ZZ Sfpteinbrf l9i-iij. .» 
17li.30. se tiendra une rencontre 
ortrani.see par le Groupe UNIX- 
QUI:BEC. au QUALITY INN

3115, boni. Laurier. 
Sainte-Foy

Tous les nienibre.s et non-menibres 
sont invites a cette troisième a*-- 
tivite au cours de laquelle nous 
recevrons la firme de réputation 
internationale SPERRY et en 
deuxieme partie la firme Québé­
coise LES ORDINATEURS 
misco
L’ordre du jour est le suivant; 

17h3o Inscription et cocktail 
18h30 Conférence 
ÜOtiOO Souper

Inscription: 358(membre)
408 (non-membres)

Confirmer votre présence en 
communiquant a: 654-4768

à Centre-Jardin *
phniiwiiNc

833-3323 <
SSa, Tran»Canwta nu—t. Lévls

1986
Ciera Brougham Sedan

t 60968
• Voiture démonstrateur
• Sièges baquets, console
• Moteur 2.5, injection
• Garantie GM
Voye^-la dans notre salle ae montre

MARUN
Crmetom» Owifnooo mo

2145, boul. Charest ouest

688-1212

*S'

C est 
plaisant, 
efficace 
abordable 
d'amincir et 
de se garder 
en forme

LES AMEUBLEMENTSGAUDET

1" CONGRÈS INTERNATIONAL 
HOMÉOPATHIE PHYTOTHÉRAPIE 

à Montréal
26-27-28 septembre 86 

SALON DU RITZ CARLTON
avec la participation 

(de professeurs médecins) 
des délégations du

CANADA, FRANCE, ISRAËL, MAROC, U.SA
Renseignement — Inscription

LEMNISCATE ACADÉMIE INTERNATIONALE INC. 
96, Sherbrooke ouest, 3e ét.
H2X1X3 Montréal, Québec 

Tél.: 284-0050
Réservé aux praticiens de santé

SUPER AÉROBIE PLUS entrainefflent

Nouveau au Hall du Mail

Spécial d’ouverture

49$pour 
20
leçons

OFFRE LIMITÉE

APPELEZ DES MAINTENANT 
POUR VOTRE INSCRIPTION
Aussi oltert

s.illp fie Cuit J'O TouihilV.-
Dhysiq.-e _ B-on^qe

f’'Of^farnrrf 
indfvidul''J tV'ibre Sdur'd

355, Marie-de-rincarnation, Québec
681 >6054

SUPER AEROBIE PLUS
Hall du Mail

900, boul. Charest est - 523-5903
(d« blala mv»c •• Métro)

St«tionn*m*nt 2 h«ur** gratuit, antréa rua Sairtt-Roch -
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Bagdad, cible d’un missile
♦ BAGDAD, Irak (NYTNSI • Un missile a long rayon d'action iranien 

est tombe mer sur un secteur residential de Bagdad, tuant 21 civils et en 
blessant 81. Un porte-parole irakien a dit qu'il s'agissait d'un missile 
Scud de fabncation soviétique dont le rayon d'action est supeneur a 
plus de 150 km. Apre cette attaque, l'Irak a menace de reprendre ses 
bombardements de villes iraniennes.

Armes israéliennes pour l’Iran
COPENHAGUE (AEP) - Un cargo danois, le Else T.H, de la compagnie 

mantime Svendborg Enterprise Aps, a effectue quatre transports fraudu­
leux au moms d'armements entre le pou israélien d'Eilat, et celui de 
Bandar Abbas, en Iran, depuis l'annee derniere, a revele hier l'hebdomdaire 
AB Weekend, publie par l'association des marms du Danemark. Les marins 
danois du navire croyaient transporter des pommes de terre.

Maureen recommandée par papa
WASHINGTON (AfP| - Maureen Reagan, fille du president Reagan, 

devrait accéder bientôt a la co-presidence du Parti Republicam. M. 
Robert Schmermund, porte-parole du parti, a annonce que la femme de 
45 ans serait designee pour succéder a Mme Betty Heitmann, qui prévoit 
de se retirer en janvier. Le president Reagan a rencontre jeudi M. Frank 
Fahrenkopf, president du Comité national républicain, pour lui recom­
mander sa fille.

B-9

Maureen REAGAN

Meurtre d’Aquino: nouveau procès
MAfraXE (AfP) - La Cour supreme des Philippines a annonce hier sa 

decision d'ordonner une nouvelle et rapide comparution des 26 person­
nes acquittées en 1985 apres avoir ete jugees pour l'assassinat de M. 
Benigno Aquino, ancien dirigeant de l'opposition et mari de l'actuelle 
présidente, Mme Corazon Aquino. En 1985, le general Fabian Ver, alors 
chef d'etat-major de l'armee, 24 autres militaires et un homme d'affaires, 
inculpes de l'assassinat de M. Aquino, avaient ete tous acquittes

Le SIDA tue 34 Américains par jour
ATLANTA, Géorgie (AFPI - Le nombre de deces dus au SIDA a attemt 

depuis le debut de 1986 la moyenne de 34 par jour aux Etats-Unis, a declare 
hier le directeur du Centre de contrôle des maladies d Atlanta, le Dr James 
Mason. Depuis le 1er janvier, 8.499 personnes sont amsi mortes du SIDA 
aux Etats-Unis, a-t-il precise, a l'occasion d'une conference sur la preven­
tion des maladies

Libération de Zbigniew Bujak
VARSOVlEt (AFP) - M. Zbigniew Bujak, 32 ans, leader clandestin de 

Solidarité, a ete libéré hier a Varsovie dans le cadre de l'amnistie 
generale des prisonniers politiques. Le leader de Solidarité clandestine 
(TKK) avait ete arrête le 31 mai dernier a Varsovie apres quatre ans et 
demi de clandestinité. Accuse de préparatifs a une tentative de coup 
d'état', U nsquait un maximum de 10 ans de prison.#
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Zbigniew BUJAK

APPAREILS
SOLDE

SOLDE!
iBMBB

HEALTHWARE ^
1000 xW

ft

\

'Tk'U.

RGGboH
Workout

SOLDE

iOMBO
Fitness

Centre de 
conditionnement 
MARCY Body Baf
Nolle pnn ^
cour 39939

SOLDE

Ns
Centre de SOLDE
conditionnement
WEIDER FC1 CflflHH
Notre prit 
cour 74999
D i-oonible Ojrs cerljins r^agasins seulement

cour ^*3

Notre prix 
cour 49.99SOLDE

j Notre pni^
'cour 119.9^

HEALTHWARB SOLDE
rt. 171099
cour 179.99

HEALTHWARE SOLDE

LT.. 99099
cour 26939

HEALTHWARE SOLDE

Poids
WEIDER
VBBD

Poids
Dumbbell

ROMBO

^ SOLDE AQgg

39»SOLDE

Banc WEIDER 
Fitmate
Notre prit 
cour 10999

SOLDE
I99

MX400
Notre prit 
cour 11999

HEALTHWARE SOLDE
MX720 innqq
Notre prit ■
cour 16999

Notre pnx 
'cour 3939

Notre pr > 
’cour 4999

Autres accessoires 
de conditionnement 

physique disponibles 
en magasin.

Sacs
LAYOUT

Extenseur
ROMBO

Corde 
a sauter
ROMBO
Musculateur
ROMBO

Poids pour
chevilles
ROMBO
Poids pour
chevilles
ROMBO
Gants
WEIDER
BBG
ROMBO
“Handgrip

Matelas 
d exercice
ATF

I Notre P' » 
cour 1999

I Notre pr 
our 3999

SOLDE

SOLDE

SOLDE

SOLDE

SOLDE

SOLDE

SOLDE

Notre O » 
cour 999

I Ntylrr pi »
" cour 1c 99

Nof'O P' » 
cour 999

I Notre pr.t 
" cour 11 99

I N(>tre pr f 
cour 1999

Notre P' » 
*COur 399

Les prix sont en vigueur |u$qu a épuisement de la marchandise ou lusau a la fermeture 
samedi, le 70 septembre 1986
Nous nous reservons le droit de limiter les quantiles Tous les articles et toutes les grandeurs 
ne süni pdi necessairemeni disponibles dans tous nos magasins sports experts
BEAUPORT
Galerie St-Anne 
1500, d'Estimauville
661-2482

CAP ROUGE
4286, rue Saint Félix
6530744

CHARLESBOURG
8500 Henri-Bourassa
626-2157

LAU20N
257, Saint-Joseph
837 5824

impose

LEVIS
Galeries Chagnon
835 1088

NEUFCHÀTEL
686, rue Blain
843 0499

PLACE FLEUR DE LYS
550, boul Wilfrid-Hamel
529 6156

QUÉBEC
915 rue SaintVallier est
694 9213

I»' . • * »;» • • ■ ■ f. ... .

• GALERIES DE LA CAPITALE
5401. bout, des Galeries
6270062

STE FOY
1077, Route de l'Eglise 
Ste-F^V
6538751

PLACE LAURIER
Mail est Niveau 1
658 6134
Muil Nord, Niveau ?
658 7512

9 Niveau 3
659 4547

STRAYMOND
114, avenue St Jacques
337-2989



Uu«0«c, Lt botvil, IJ k^piviiiwivIndemnisation des propriétaires d’érablières
Le syndicat maintient ses revendications

♦ SAINT'CEORCtS-Le Syndicat Beauce en concertation avec l'UPA 
des producteur» de boit de la de la Beauce et la Federation des

,

producteurs de boit du Quebec 
maintient set revendications 
auprès des pouvoirs publics afin 
que les proprietaires des era* 
blieres a/fectees par le dépérisse­
ment, touchent une indemnité 
monétaire en guise de compensa­
tion des pertes subies.

par Paul-Htnn DROUIN

Le phenomene du dépérisse­
ment des erables eu Beauce ne ces­
sant de s'accroître, des demarches 
en ce sens se poursuivront auprès

des pouvoirs publics, a indique, 
hier, au SOLEIL. M Raymond Raci­
ne, responsable de I education et de 
l'information pour le service fores­
tier a l'UPA de la Beauce.

Selon M. Racine, l'une des con­
clusions à laquelle en arnvent les 
chercheurs qui etudient le 
phenomene du deperissement des 
erables en Beauce, c'est qu'il s'ac­
croît rapidement et attemt d'autres 
feuillus tels le bouleau jaune, le 
hêtre, le tilleul et meme les 
resmeua

DENIS GIRARD, PIERRE MASSON. LAURENT CUREDEAU

L’ÉQUIPE

i 'W U------------- f

LKliiiiid Lu
ET ASSOCIÉS •

Place Fleur de Lys 
525-4771

210, BOUL. CHAREST EST
(face a la Gare centrale - Stationnement gratuit)

529-1714 
5 JOURS-5 SOIRS

UN CENTRE VISION 
ROBERT LAFORCE

AVEZ-VOUS PENSÉ QUE VOUS DEVEZ 
ACHETER AVANT LE 31 DÉCEMBRE 
1986 POUR OCCUPER UN LOGEMENT 
LE 1er JUILLET 1987?
AVEZ-VOUS PENSÉ QUE VOUS DEVEZ 
ACHETER AVANT LE 31 DÉCEMBRE 
1986 POUR RÉDUIRE VOS IMPÔTS?
AVEZ-VOUS PENSÉ QUE LES TAUX 
D’INTERET HYPOTHÉCAIRES SONT 
PRESENTEMENT EXCELLENTS?
C’EST DONC LE TEMPS!
NOUS SOMMES LA POUR VOUS 
BIEN SERVIR.

GER41AIN
& associés

courtiers inc.
achat vin: M.OCATION 

PMIT HTPQÎHfCAlHt 
COT.'A'l HCIAl HEMDtMIFL 

A INÜUSIHILL

1097. route de l Eglise. Sfe-Foy — 658-2474

D'apres les données recueillies 
jusqu'à present, a ajoute M Ray­
mond Racine, il semble que la pollu­
tion joue un role important dans le 
deperissement de la foret.

Une etude a d'ailleurs démontré 
que la pollution atmosphenque pro­
venant des automobiles et des cen­
trales thermiques ainsi que les re 
tombées de pluies acides sont les 
causes premieres de ce fléau

Meme s'il s'agit d'un problème 
d ordre international et comme au­
cune mesure concrète n'est envi­
sagée pour regler ce problème, il est 
permis de se demander si les solu­
tions n'arriveront pas trop tard, a 
indique M. Racine

Dans son rapport publie en juin 
dernier, le comité permanent de 
l'environnement et des forêts du 
gouvernement federal recommande, 
"que des mesures d'indemnisations 
aux acêriculleurs devraient être 
envisagées dans la mesure où le 
problème actuel subsisterait"

Recommandations
Selon des experts, les proprie- 

Uu^s de boises qui assistent im­
puissants à ce phénomène du 
deperissement, peuvent limiter cet­
te progression en évitant les éclair­
cies puisqu'un couvert forestier

complet empeche le ga^ de circuler 
plus librement

D autre part, on consert era une 
plus grande stabilité au sol en 
consersant les essences compagnes 
et les chercheurs vont jusqu'à ajou­
ter que le depenssement est un su­
jet complexe et que leurs connais­
sances de ce phenomene évoluent 
lentement, mais que les arbres 
meurent sûrement •

Une oeuvre de 
$57,000 pour 
le centre 
Lucien-Borne

♦ QUEBEC - Le sculpteur Pierre 
Bourgault-Legros, de Saint-Jean 
Port-Joli, a obtenu un contrat de la 
ville de Quebec pour réaliser, au 
coût de $57,000, une oeuvre devant 
le nouveau centre communautaire 
Lucien-Borne, sur le chemin Sainte- 
loy. Préféré à deux autres person­
nes par un jury, il a propose un pro­
jet illustrant la force par une 
colonnade en granit (la force stati­
que) et une poutre de polyurethane 
(muscle tendu), sur un podium 
olympique pouvant etre utilise 
comme lieu de repos, joignant ainsi 
l'utile à l'agreable •

^ilUÉlB» PEPINléRe
Sma ST6-FOV.C

SUPER-SOLDE FIN DE SAISON
Réduction jusqu'à

50°
et plüs

sur arbres, arbustes, conifères. 
arbres fruitiers, plantes vivaces,

engrais, terre, etc \_

NOS BULBES 
D’AUTOMNE 

SONT ARRIVES

1900, Jules-Verne dowÏSISre: !
, Sainte-Foy lun..nwr..inerc.,Mià >

’ I9h:ieu., veod.,8hà «V871-8769 .20h:e«ii.,8bà17h; i
O# I or 09 dlm.,lOhà1«i.

Cette semaine, en participant au Concours YOPPY...

LE SOLEIL

yogourt FERMf

...vous courez la chance de 
gagner l'un des dix (10) jeux de construction 

Construx 6180 de Fisher Price

X

L’un des 1000 livres 
d’activités
YOPPY

Une valeur approx de 
70S chacun

PARTICIPEZ AU TIRAGE DU GRAND PRIX YOPPY!
Vous pourriez gagner un voyage pour quatre personnes à Disneyworld'

A tous les samedis et ce jusqu au 24 octobre 86 recherchez le bon de participation dans Le Soleil

COMMENT PARTICIPER:
Il suffit de remplir correctement le bon de participation ci dessous et nous le taire parvenir avec deux couvercles 
ou fac-similés non reproduits mécaniquement, de yogourts fermes YOPPY Postez le tout a Concours YOPPY 
Case postale 310. succursale B Montreal. Quebec H3B 3J9

PARTICIPEZ AUTANT DE FOIS QUE VOUS LE DÉSIREZ!
.......... DECOUPEZ CE PERSONNAGE-SAVEUR POUR VOTRE AFFICHE...

BON DE PARTICIPATION

Code Postal 

Age

UN AUTMt Pf HSON ‘VlVt ijH '/GUS Sf H A Of r f RT

ACADEME à PEINTURE Sim mŸA
SESSION D’AUTOMNE

Inscription ouverte '"
Dessin et peinture ^
Différentes techniques ^.
Portrait - Paysage 
Modèles vivants

POUR INFORMATION:
683-5835 - 687-0700

Permis No 66%16 ,

Bientôt à Québec

s A L O

îtmwmiM
BmCOLAGS
DE QUEBEC

Pavillon de la Jeunesse et de l’Agriculture
Expo-Québec 

du 16 au 19 octobre
VOUS RENOVEZ? 
VOUS BRICOLEZ? 
VOUS REDÉCOREZ?
Un ÉVÉNEMENT à ne pas manquer...

Sur place, tous les jours, 
avec ses conseils:

Maurice Talbot 
**Monsieur Bricole”.

"•‘T
* Atelier • Animation • Projection

'/l'/f DI prochain SURVULLf/USPAGf SD( Ct JOURNAL'
.'t^- I,. r rj#. . rM .»'ut

ff-j'onN.-r»,, Cfinf.D,/" IfjfA< f.f*. cé Cf>«frHifs y(jppy 
Y»-' . ‘v Buffriu ^ $0 MontfOH' H jA S

CE CONCOURS PREND FIN lE 7* OCTOBRE 198S A MINUIT 
te^oncours YOPPY une promotion de Yoplait en collaborntion avec Le Soleil et CMRC .it|fi>t»ir

Il y rt encore quelques espaces disponibles. Tel.: 687-5 1 51

Collaborateurs:

©irnnflgo icMOggilS LE SOLEIL
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i, le 16 septembre 
c’est le grand jonr !

-s-

venez fêter avec nous un grand jour 
dans l’histoire de l’épicerie au 

Québec: venez souhaiter ia 
bienvenue au Marché du Jour, 
nouveau, immense, débordant 

d’économies!

On a fait les choses en grand! 
un choix inimaginable de fruits 

et de légumes frais, des 
comptoirs aussi variés 

Qu’appétissants, des 
économies incroyabies 

à la grandeur 
du magasin!

î. ■

:V.‘,

ftMi'

y-, tii--'

'\

Au Marché du Jour, on a de quoi 
mettre du soleil dans votre vie. 
Avec, tous les Jours, des bas prix, 
des aubaines impossibles et surtout, 
des sourires et de la bonne humeur 
pleine grandeur!

PLACE \ 
LEBOURGNEUF

Boul (lr la Capitale

Nouveau 
Marché du Jour
est situé au 5500 
Boul. des Gradins 
Charlesbourg, 
Québec, RO.
Place Lebourgneuf
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AUTOMNE 10B6 COURS DU SOIR

DEUXIÈME
INSCRIPTIOIM

Quelques places sont encore disponibles dons les cours 
énumérés ci-dessous; les collèges accepteront donc de 

nouvelles inscriptions aux dotes et heures suivantes:

QiO College F.-X. Garneau 17 septembre 13h30 à 16h30
18h30 à 21h00

College de Limoilou 17 septembre 18h30 à 21h00
Ai College de Sainte-Foy 17 septembre 18h30 à 21h00

ctdCkik
NUMERO TITRE DU COURS NUMÉRO TITRE DU COURS
BIOLOGIE
iQi 301 78 B'O'og'f" e 1 LMf

ADMINISTRATION
401 103-82 Admimstrot on 1 MA.J

iQr 92* 78 B oiog e tiumome II MA.J 401-124 78 Éiem de direction et de gestion
du personnel

TECHNIQUES DE DIÉTÉTIQUE
*20 901 77 fipiora^'oo df» 'O nutf't'On ME

401 410-79 Dynamique de lentrepnse L-ME
401 430-79 Gestion du personnel MA ME J

TECHNIQUES MÉDICALES
*4 7S0 80 Gest on de laboratoire

401-901-75 Introduction au* principes admin stratit; MA

MA
401 904 76 Organisation du travail J
401 915-76 Approvisionnement ME

SOINS INFIRMIERS GÉRIATRIQUES 401 981 78 Comment se loncer en oWoires ME J MA
*80 733 78 Soms infirmiers et vie soc a e L 401 982 78 Administration personnelle J MA

de lo personne Ogee

TECHNOLOGIE FORESTIÈRE
190 706 81 Tech de pianta*'on et de

*'ansp!anta*ion

ASSURANCE-VIE'^'
401 921 76 f ements de lossuronce-v e L

ME 410 615-79 Bpso'ns en assurance ve collective MA
410-625-79 ftements de selection des risques en

assurance-vie19C 710 81 protêt de tMCherches 1 ME
Mt

MATHÉMATIQUES
20* 103 77 Caicu» d tieren* e' et m^egra* 1 IMt MA-J

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
410-110-79 Comptabilité! LME LME MA J

20* 203-77 Calcul ditterentiel et integral 11 MA-J 410-110-79 Comptobilrte l V-S
2U1 211 75 A gebre (cours prep oui etudes cou ) LME MA-J MA-J 410-110 79 Comptobilitê 1 (sur micro-ordmoteur) MA-J
201 311-75 Trigonométrie

(coud pfépor etudes coM )
l-ME 410-210-79 Comptobilrté II LME l-ME

410-430-74 Marketing 1 l-ME MA-J201 337 77 Statistiques MA J MA-J 410 503 79 Placement J MA

CHIMIE ' 410 506-81 Vente, representation promotion MA L

202 101-82 Ch-mie generale L-ME
410-513-79 Comptabilité III MA-J
410-540-79 Finance 1 LME

PHYSIQUE 410-603-79 Fiscalité l-ME
203-30^ 78 Obtique et physique moderne LME 410 738 77 Crédit commercial (entfepr*se) J

TECHNOLOGIE DU BÂTIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS

SECRÉTARIAT
412-111-86 Bureauîque sys'eme et *echnoiog e L-ME

..* *03 78 in.i O lO mécanique du bo'imeni ME 412 541-81 Iroitement de teite sur AES MA-J

TECHNOLOGIE DE LA MÉCANIQUE
24* 270 80 Automot'smes 1

412 541 81 Troiiement de ie»*e sur IBM l
412 541 81 Iroitement de texte sut IBM MA-J

L 412-641 84 Complements de trait de texte sut AES l-ME

SCIENCES GRAPHIQUES
. 42 999 86 Dessin assiste par ord no»eur

412-641 84 Complements de trait de texte sur AES MA-J

LME
412916-77 initiotion d lo doctyiogrophte ME ME

------- ------ 412916-77 Initiotion O lo dactylographie L
ÉLECTROTECHNIQUE
243 769 84 imt ou* automates programmables ME TOURISME

MA LME
TECHNOLOGIE DES SYSTÈMES ORDINÉS 414-501 77 Agence de voyage ME
247 110-80 Modèle de circuits 1 l-MA
247 122 80 Introduction ou» micro-ordmateurs l-MA lINrUKMAIIUUt

l-ME247 313 80 Périphériques 1 MA-J
Lugigue ae programma^'on S

420-111-82 Informatique et ord'noteurs MA-J

TECHNIQUES DE PRÉVENTION 420-122 84 utilisation de logiciels L

DES INCENDIES 420900 74 Initiation a l informotique J
311 702 83 Lecture de plans et cléments de 1 420-918-75 Introduction ou longoge basic MA L

construction 420-918-75 Introduction ou longoge bosic ME
3'* 708 83 Lectncite et meconiQue du bOtiment MA 420919 75 fntrod a un longoge de orog (poscal) J
3*171*83 'nspect'on et prevention J 420-919-75 Init O un long de prog MA
311 712 83 Comportement humom l (lotus l ll-IH ovancé)

TECHNIQUES FAMILIALES 
(GARDERIE D'ENFANTS)
322 243 75 tobse'va’-on et ses me*hodes

420-919-75 Int a un long de prog (langage C) ME
420947-84 Introduction o i mtormatique de gestion ME
420947 84 introd o 1 in( de gest-on (lotus (-((•(II) MA

L
322613 84 Prevention premiers soms J ARTS PLASTIQUES
322 713 84 L enfqn* et lo santé J 510-210-77 Pecherche et documentation II MA-J
322 723 82 Système de garde ou Québec ME 510-310-77 Otganisdtion picturale L
322 733 82 Le deve. de ie*pression J 510-320 77 Organisation spofiole ME

et de lo créativité
322 791 82 l animoteur et 1 entqnt l ESTHETIQUE ET HISTOIRE DE L’ART
322-794 82 Les ohs p'ostiques en miheu de garde ME 520-101 82 Éléments desth etdhis deldrti MA

PHILOSOPHIE
340-101 84 Ph iosoph pensee et d'SCOurs l J

CINÉMA
530-920-77 Le cinémo ameriCO'n J

340-201 84 L e*re humoin et son mn eu ME l MA
340 301 84 Les conc»^o* ons de léfre humam J ME L MUSIWUt KKUFtSSIONNELLE
340 4C* 84 pQ. ME

rorma'ion auQiTive MA-J
551 111.76 Littérature musicale MA-J

PSYCHOLOGIE
350 102 7* PvvchO'Og •=» genero e J MA ARTS APPLIQUÉS
350 20S77 PsychogenesM 1 (psycho de ienfonce) L ^ a »o prise ae vue (photograph e) ME
350 350-77 introdjc*'on a la ps'iogie

(parop'.vchoiog'<^)
ME

570-110-79 Dessin *echn*aue i MA
570-116-79 Dessin d observation i MA

350*704 82 Le développement de 'entant l MF 570 216-79 Etude de ta lettre (coiigrophie et dessm) J
350 70582 Le développement de tentant U MA 570-333 83 Style et decorotion 1 l
350-906-77 Interrelations dans le monde MA 570-333 83 Style et decoration 1 ME

prc'essionoF^i 570 346-79 Techniques photographiques l L
350-914 77 PelQt ons humaines S 570-715-84 Introduction d lo gemmoiogie MA

TECHNIQUES D'ÉDUCATION SPÉCIALISÉE
351 101 78 Intormot'On socia'^

57a765 84 Transoct'on de gemmes ill J

ME ART VESTIMENTAIPF
MÉTHODOLOGIE DE L’APPRENTISSAGE
360-902 85 In** ou» pr nç pes et ‘ech

dOPprf»n* '.soge

57* '2* 82 Oes.m de mode 1 (croau de model • J

MA français (LANGUE ET LITTÉRATURE)
6Ct t02 85 D jCOurs poe’ au*^ MA

ÉCONOMIQUE
383 920-71 tntroduct on o lécono^ que 1

601 202 85 Theo’re L 1
—

L
601 30785 D'SCOurs norrotif (romon) J ME
601-402 85 i '>0( MF

SOCIOLOGIE 601 902 85 LinguistiQue J
387 98*-7* Aqm.n strot-on et re or ons de tro^o 1 601 904 85 ;-ongue commjnico*'On '.oceV MF

TECHNIQUES DE LA DOCUMENTATION
393 340 82 Pre ,»•? va*'Or reporo* O' ♦** 

con-»Tva*on

60< 91176 f'dnco-s ec' ’ MA l

ANGLAIS (LANGUE SECONDE)
6Û4 *03 82 j'O-'. 4- ♦•'TiMO’q.r** • MA LM£

393 360 82 Cotologoge des Outre . apports MA 604 104 82 A^g.q e ernentq re IV MA l-ME
392 41C 82 C’dss'* de a L brory ot Congress ME J 604 301 82 Arvgiqis nterrrxsq q j MA LME

604 302 82 Ang qis -ntE.rrnpd’O re II MA L-M!
604 901 82 Ang ois ovonce MA LME
604-907 83 EïpresSiOn oro e ovonce** MA l-ME

ESPAGNOL
607 IQI 70 EspogHol f» émeoto-rp \ MA-J

(') Ces cours seront d épenses dans es >ocaui de l Assurance Vie Oesiardms û Levis

CW COLLEGE FRANCOIS-XAVIER-GARNEAU
1660 boui del Entente 
C P 6300 Sillery 
Quebec G1T2S5 
418) 688-8310 poste 235 ou 24S

€k COLLEGE DE LIMOILOU
1300 8e rivenue 
CP 1400 
Quebec. GlK 7H3 
1418) 647 6687

COLLEGE DE SAINTE-FOY
2410 chemin Samie-Foy 
Sainte-Foy G1V 1 T3 
(418) 659 6620
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Croisières aux 
baieines: on 
peut acheter ies 
biiiets à Québec

4 La croisière aux baleines 
devient plus facilement accessi­
ble aux gens de la grande région 
de Québec. On peut d'ores et 
déjà acheter ou reserver ses bil­
lets sans avoir à se rendre a Ta- 
doussac. On les obtiendra en se 
rendant tout simplement soit a 
l'Aquarium de Québec, soit à la 
Réserve nationale de la faune 
de Cap-Tourmente.

par Raymond GAGNE

La Société linneenne du Que­
bec veut, en effet, donner aux 
gens de ia région de Québec la 
possibilité de mieux planifier 
leurs excursions aux baleines 

Jusqu'à maintenant, il fallait 
absolument se rendre a la mari­
na de Tadoussac pour obtenir 
son billet. A compter de mainte­
nant, cette nécessité disparait. 
Une course rapide a l'Aquarium 
ou a la Réserve de Cap-Tourmen­
te permettra de le reserver, d'en 
faire l'achat et d'en prendre 
possession.

La Société linneenne rap­
pelle que les mois de septembre 
et d'octobre constituent une ex­
cellente période pour observer 
les baleines.

"La visibilité est générale­
ment bonne et on peut observer 
en grand nombre trois especes 
de cétacés" fait observer la So­
ciété linneenne.

L'organisme recommande 
toutefois aux excursionnistes 
éventuels de se munir de vête­
ments chauds. On les incite ega­
lement à apporter des lunettes 
d'approche.

La Société precise egalement 
que pour les groupes de trois 
personnes et plus elle effectuera 
gratuitement le service de réser­
vation et offrira la garantie 
d'une place à bord du bateau "Le 
Pierre Chauvin".

Disons aussi que ceux qui 
préféreront se rendre directe­
ment à la marina de Tadoussac 
continueront d'y obtenu" le ser­
vice de la vente ou de la réserva­
tion des billets.

Enfin, rappelons qu'un ser­
vice de repas chauds est disponi­
ble à cet endroit.

Des renseignements supplé­
mentaires pourront être obtenus 
aux numéros de téléphone sui­
vants; 653-8186 ou (418) 235- 
4343 •

Eau potable: Boischatei 
et rAnge-Gardien signent 
une entente de cinq ans

èLes municipalités de Boischa­
tei et de l'Ange-Gardien ont renou­
velé pour une durée de cinq ans 
leur entente relativement à l'ali­
mentation en eau potable et parta­
geront moitié-moitié le coût de 
fonctionnement.

par Gerald OUELLET

En effet, le maire Roland Lavoie, 
de Boischatei, précise que sa muni­
cipalité fournit l'eau potable à l'An- 
ge-Gardien depuis 1950 et la der­
nière entente remontait à 1980. Ces 
deux municipalités consomment 
plus de 700,000 gallons par jour pro­
venant de l'usine de filtration si­
tuée sur la rivière Ferrée.

Le dernier contrat prévoyait un 
partage des coûts de fonctionne­
ment de 58 pour 100 pour Boischa­
tei et 42 pour 100 pour l'Ange-Gar- 
dien. La nouvelle entente prévoit 
un partage à parts égales.

Lors du discours sur l'état des 
finances de la municipalité de l'An- 
ge-Gardien, le maire Raymond 
Gariépy avait informé ses commet-

0

Le maire de Boischatei, M. Ro­
land Lavoie.
tants des travaux de recherche en 
eau souterraine effectués pour do­
ter la municipalité de son propre 
réseau d'aqueduc. En raison du coût 
d'un tel projet, le maire Gariépy 
préfère pour le moment s'en remet­
tre à une entente intermunicipale 
avec Boischatel.9

Suite a lo recenfe vague d'encan de tapis orientaux, a Toronto et 
a Montreal, nous sounoitons mettre fin a la confusion créée dans 
le grand public. Nous avons ete charges de SOULIGNER LA 
PREEMINENCE des VERITABLES TAPIS PERSANS

ENCAN PUBLIC
TAPIS PERSANS ET AUTRES TAPIS NOUES MAIN 

OE DIVERSES ORIGINES, 
gui sont offerts durant cette vente.

Ces encans constituent la maniéré la plus efficace 
de remplir notre mandat.

Il aura heu au
LOEWS LE CONCORDE 
1225, place Montcalm 

Quebec, Que. 
le mardi 1 6 septembre 

a 19 heures, inspection a partir de 18 heures
• :où*mov..na; -v/iPrstfivr
ENMONTRE: a.. • : : ' j-.-

. f* bo":...--. , ■ G-
e’i *.* O D'• 1'" -î

TAPIS, CARPEHES ET TAPIS DE PASSAGE PERSANS
Immeuble Empire 869-4561 

Renseignements a Montreal: 631 *1809

ENAP

Programme de gestion 
pour cadres
Conçu pour les gestionnaires de I administration publique 
qui desirent un perfectionnement general en management 
surtout axe sur les aspects humains de la gestion

Ce programme consiste en sept semaines de perfectionne 
ment reparties entre septembre 1986 et janvier 1987, ou l’on 
retrouve des exposes, des cas. des discussions, des jeux de 
rôles, etc., caractérisés par leur orientation résolument 
pratique et utilisable

Début 29 septembre 1986, à Québec

Pour plus de renseignements communiquer avec 
Denis Proutx à (418) 657-2485

du Ûu^hf»
Ecole nationale d administration publique
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CONCOURS
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PI QS de 1SpTovigo
18.000^ en bons

Une maison

Comment participer:
Remplissez les coupons de participation 
publiés dans Le Soleil et les circulaires Pro- 
vigo. Déposez-les à la station CHRC et 
dans les magasins Provigo participants.

une maison à gagner!
Syntonisez CHRC 80, répondez "Bonjour CHRC" 
et le mot de passe, ainsi vous courez la chance de 
gagner la maison CHRC, des bons d'achat de 80S 
chez Provigo et d'assister au grand Gala du 60e 
anniversaire de CHRC, au Grand Théâtre de Qué­
bec, le 24 novembre 1986.

Du 22 sept. au 26 oct. inclusivement

TTT

)#

—V

------- -4

N-

M

Les règlements sont disponibles à la station CHRC.

Les règlements sont disponibles 
à la station CHRC.

Q provigo
LE SOLEIL

MEUNIER
ASSOCIES INC. VCONSTRUCTEURS

La maison CHRC est meublée par Lévis, Beauport, Les Saules
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Yves Blais s’en prend au 
ministre Ciifford Lincoin

Québec. Le Soleil, samedi 13 septembre 1986

• Le député de Terreboiuie et 
porte-parole de l'Opposition offi­
cielle en matière d'environnement 
M. Yves Blais, accuse le ministre 
Clifford Lincoln d'être le "fos­
soyeur" du Bureau d’audiences pu­
bliques sur l'environnement 
(BAPEI.

per Riymond GAGNE

Dans une declaration ecnte re­
mise aux journaux, M. Yves Blais

juge "inacceptable " le silence du 
ministre de l'Environnement du 
Quebec en ce qtii a trait au projet 
du ministère de la Défense nauona- 
le d'instaurer a Goose Bay, au La­
brador, un centre permanent 
d'entrainement au tir aenen au 
profit des pays de l'OTAN.

"Le ministre québécois de l'En­
vironnement, dit le député de Ter- 
rebonne, se soumet aux interets 
d'un promoteur federal et compro­
met de façon pénlleuse l'avenir du

— PAS DE PRIX “SOUFFLES"
— PAS DE VERRES de seconde qualité
— PAS DE MONTURES discontinuées
— PAS DE COPIES qualité médiocre

BV RI'

Bureau d'audiences pubbques sur 
l'environnement au moment ou 
plus du cmquieme du territoire du 
Québec est menacé par les vols à 
basse altitude des essais militaires 
de l'OTAN."

M. Blais rappelle que le Bureau 
fédéral d'examen des evaluations 
environnementales a tenu, la se­
maine demiere, à la Romaine, en 
Basse-Côte-Nord, ses audiences 
préliminaires destinées à analyser 
les répercussions des vob à basse 
altitude.

"Or, dit le depute, non seule­
ment le gouvernement federal a fait 
fi de la demande de M. Lincoln de 
surseoir a ces audiences jusqu'à ce

GERER SA VIE
ATEŒHD'AOTODÉVIIOPPEIŒIIT

30 heures de formation 
PRATIQUE nous invi­
tant a FAIRE quelque 
chose POUR soi. PAR 
soi, AVEC les autres, 
pour un MIEUX- 
ÊTRE-SOI dans sa VIE 
QUOTIDIENNE

Place Jacques-Cartier, Québec 0.0.D.
529-4539

15, rue Notre-Dame, Ste-Marie de Beauce 
387-5889

— QUALITÉ — SERVICE — BAS PRIX

* CONFERENCES-CAUSERIES A 
CHAQUE MOIS

♦ PSYCHOTHÉRAPIE

INf'OKMATION

BENOÎT RANCODRT.^,
PSYCHOLOQÜE
688-9098 J

STÊE LAUDER

rSTEE ty\UDER
Crème
Nourrissante
Raffermissante

CRÈME NOURRISSANTE RAFFERMISSANTE
Nouvelle, légère et efficace.
Crème Nourrissante Raffermissante, une création d 'Estee Lauder’ alliant 
légèreté et efficacité. La nouvelle formule de la crème Nourrissante 
Raffermissante est onctueuse et favorise l’éclat et la beaute de votre peau. Elle 
contient du Firmex , un complexe exclusif d’ingrédients qui aide à revitaliser la 
peau en lui redonnant tonus et élasticité. Les résultats des tests en laboratoire ont 
montré qu’après seulement 2 sernaines d’un usage quotidien, la peau était plus 
ferme, plus souple et plus douce Découvrez la Creme Nourrissante 
Raffermissante aujourd’hui même. 60 mL 52.50

Avec tout achat de $12 
ou plus de produits 
^Estée Laucier' vous 
recevrez la prime 
Superstars 
La prime comprend' la 
Creme Maximum Care Eye, 
5mL, les rouges a lèvres Re 
Nutrive et Polished 
Performance, la poudre 
transparente hydratante et 
l'eau de parfum Youth-Dew 
en atomiseur, 7 g. Cette offre 
est en vigueur jusqu’au 20 
septembre 1986 Une prime 
par cliente. Valeur de la 
prime. $35.

\

%
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que Quebec ait defuu sa position 
dans ce dossier, mais plus, Ottawa a 
aussi refuse de tenir des audiences 
mixtes, une pratique qui avait déjà 
prévalu dans un dossier d'intérét 
commun, celui du projet du port 
methamer de Gros-Cacouna.

"Le Québec, dit-il encore, 
n'exerce plus ses prerogatives envi­
ronnementales. Le ministre doit 
mandater le BATE pour qu'il tienne 
des audiences et qu'il emette son 
evaluation relativement aux im­
pacts de ce projet."

M. Blais rappelle que le projet 
de Goose Bay nécessitera pour les 
vols à basse altitude une superficie 
d'entrainement quotidien de 
100,000 kilomètres carres. Pour le 
député, cela veut dire que la Basse- 
Côte-Nord et le Nouveau-Québec se­
ront autant touches que le 
Labrador.

Le depute pequiste reproche 
donc a M. Lincoln de ne pas avoir 
recours aux services du BAPE dans

Le ministre de l'Environnement Clifford Lincoln est qualité de 
fossoyeur du Bureau d'audiences publiques sur l'Environnement
le cas des vols miliuires à basse 
altitude. Il deplore egalement que le 
ministre de l'Environnement se 
tienne, du moins jusqu'à mainte­
nant. en retrait du débat qu'a sus-

St

WOIÎZ3I

WIKiHI VWICIII.^
PiuS()€ 300nfCtTTfs

Un cadeau d une valeur

95de 13
Si vous vous (Oignez au* Weight Watchers 
maintenant et participez a 12 reunions heP- 
domadaires consecutives vous recevrez

LE NOUVEAU LIVRE DE RECEHES 
LE PI.AN D’ATTAQUE PLUS 

GRATUIT
Le Plan dattague plus, le programme 
dàmaigrissement le plus efficace de 
l'histoire des Weight Watchers, est encore 
plus simple a suivre

_ _ _ _ ECONOMISEZ JUSQU'À *32.95

Joignez-vous au» Weight Watchers el econo 
misez jusqu a $32 95 grace au programme super 
economique de t2 semaines Weight Watchers 
Plus vite vous vous joindrez a nous plus vous 
économiserez'

NOUVEAU MEMBRE 
VALEUR TOTALE OFFRE SPECIALE 
 $80.00

ECONOMIE
$32.95

MEMBRE ORDINAIRE
VALEUR TOTALE OFFRE SPÉCIALE 
^•^5 $70.00

ECONOMIE 
$27 95

L __ PAIEMENT COMPTANT OU PAR MANDAT-POSTE j

LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPES RECEVRONT 
LE LIVRE DE RECETTES WEIGHT WATCHERS IMMEDIATEMENT
Offre valable dans la province de Quebec seulement — Offre limitée

Le plan d’attaque Plus "
LE PROGRAMME D AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS 

y • aucun contrat
• frais d'inscription $15,

ce-4 QOOA • classe hebdomadaire $7
• totall reclasse $22

«Vdicne^ miernatKyw Inc ' irw D'Oonera.'e o« -wques de commnrce We»jni m Que» Sun

cité la position du BAPE sur l'élar­
gissement de la route 116, entre 
Plessisville et Princeville

"Le BAPE a ete pris en chasse, 
dit-il. Le député liberal de Rich­
mond, M. Yvon Vallieres, entend fai­
re rétrécir son champ d'investiga­
tion. Son collègue d'Arthabaska, M 
Laurier Gardner, bat campagne 
pour que l'on fasse fi de ses recom­
mandations. Son nouveau vise- 
president, Jean-Rene Côte, court- 
circuite la procedure habituelle 
d'information du Bureau "

Selon M. Blais, la cntique inde 
pendante et l'expertise impartiale 
du BAPE doivent être preservees. 
Son mandat ne doit souffrir d'au­
cune restriction. Devant les ma 
noeuvres de sape et le grenouillage 
dont le BAPE fait l'objet, le silence 
du ministre est inacceptable, 
conclut le porte-parole de l'Opposi­
tion officielle •

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire 
“L’evenement ", distribué vers 
le samedi 13 septembre 1986, 
veuillez noter les corrections 
suivantes.

En page 4 - Le format illustre 
d assouplissant 
textile Bounce 
aurait dû être ce­
lui de 40 feuilles.

En page 5- Les rasoirs jeta­
bles Bonimart 
sont vendus en 
paquet de 4 et 
non de 10 tel que 
mentionne.

Nous nous excusons des 
inconvénients que ces erreurs 

auraient pu causer a notre 
clientele

Sonimart
O M O O

LA REjNTRÉE de

Pour talenturu.x table 
à dessin inclinable en 
tube dàcier laqué 
plateau mélaminé 
24' X 40 Choix de 
coloris: blanc rouqe 
bleu

► 99 $

Anqle Boul Hamel / ticnri IV 
(418) 871 22 21

iHTtnN»rio*<*L

OUVERT AUSSI DIMANCHI 
Sr.UllMINT A
Anqle C.irré f’,irrnt/Rur Saint l’aul 
1418) fm If) 82

\Æ Æ Â
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Info-Contacts: un lieu 
de rencontre pour les 
femmes de St-Augustin

SLes femmes de Saint-Augus- 
tin-de-Desmaures, de 0 a 77 ans, 
auront dorénavant un point de 
rencontre: Info-Contacts...

par Pierre MARTEL

En effet, un groupe de sept 
femmes de l’endroit a rendu public 
mardi un projet de centre-jour de­
vant permettre aux participantes 
de vivre des experiences de 
contacts sociaux par le biais d'acti­
vités culturelles organisées 
collectivement.

En pratique, chaque mardi 
apres-midi, les femmes de Saint-Au­
gustin pourront se retrouver au 
Centre communautame Delphis-Ma- 
rois, entendre des causeries sur 
une foule de sujets ou même parti­

ciper a des sorties en groupe, selon 
les occasions

Au depart, les sept fondatrices 
d'Info-Contacts ont prepare une 
programmation Ipour les deux pre­
miers mois) visant surtout à facili­
ter l’etablissement de contacts en­
tre les participantes "Par la suite, 
ce sont elles qui nous indiqueront 
quelle programmation elles veu­
lent", explique une des sept fonda­
trices d'Info-Contacts, Mme Marie 
Trudeau

Origine
L’origine d'Info-Contacts re­

monte a un dossier de l'AFEAS por­
tant sur l'isolement des femmes de 
tout age comme source de 
problèmes de santé.

Un sondage mene au printemps
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de 1986 auprès d'un certain nombre 
de femmes de Saint-Augustm per­
met de réaliser que 80 pour 100 
d'entre elles voyaient un centre- 
jour comme une repense à leur be­
soin d'établir des contacts sociaux, 
que 70 pour 100 voyaient la un 
moyen d’elargir leurs connais­
sances et 50 pour 100 y voyaient un 
moyen de développer de nouvelles 
attitudes et de rompre la routine du 
quotidien

"Une autre chose qui a etc ce­
pendant établie clairement par les 
repondantes: elles ne voulaient pas 
de macramé ni d'artisanat dans le 
programme d un centre-jour", ex­
plique Mme Trudeau.

Afin de permettre aux meres de 
jeunes enfants de participer a l’acti-

Les sept fondatrices d Info-Contacts.

/

vite hebdomadaire, les responsables 
d'Info-Contacts etudient diverses 
formules afin d'offrir un service de

garderie.
Les sept initiatrices d'Info- 

Contacts sont Murielle Bergeron.

Lf Soleil. V «on Monoipin

Monique Cantin, l’aulme Coulure. 
Michele Gendron. Ida l’aient, Jaciiv 
the Ticard et Marie Trudeau •
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B-16 Québec, Le Soleil, samedi 13 septembre 1986

RABAIS 25% À 33%
Lingerie de luxe en solde jusqu'au 27 sept.
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RABAIS
%

X.

Délicate lingerie en nylon ‘Antron'"'* Ml’
Beige ou blanc. Combinaison en tailles 34 à 42
Ord 11.99,8.99
Jupon, PM G Ord. 799, 5.99
Bikini, PM G Ord. 1.59.1.19
Culotte, PM G. Ord 1 79,1.29
TG Ord 2.09.1.49
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€'esf MOINS CHER que vous peÊisiez à la Baie

RABAIS
DE

%
Soutien-gorge ‘Wonderbra™ ’ n° 1219
Sans coutures, à armature flexible, garni de 
dentelle française. Blanc, beige, noir. 34 à 38 B, 
34 à 40 0, ord. 20.50,13.59 
34 à 40 D. ord. 21 50.14.29 
34 à 38 DD, (sauf en noir), ord. 22.50,14.89 
Culotte moulante ‘Daisy Fresh’ n° 6907 
Panneau de maintien à I abdomen, bandes 
élasticisées pour les bas. Blanc ou beige. 
PM.G.TG.Ord.$17,11.29

RABAIS
DE

%

tv.iir VfSA
• Quebec et Sainte-Foy lun a mer, 9h30 a 17h30, jeu et ven. 9h30 a 21h, sam., 9h a 17h

• La Capitale a Quebec 627-5922 • Place Laurier a Sainte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959

‘Wonderbra'" *' ’ n“ 1137 pour poitrine forte 
Lisse et sans coutures. Blanc, beige, noir 
34 à 38 B. 34 à 40 C, (40C sauf en noir) 
ord. 19.50,12.89 
34à40D,ord. 20.50,13.59 
Culotte moulante ‘Baycrest"" '* ’ n° 5900 
Culotte soyeuse avec panneau à l'abdomen et 
jambe échancrée. Blanc ou beige. PM G.TG 
Ord. 8.50, 5.59

RABAIS
Soutien-gorge ‘Coeur croisé’ de ‘Playtex’ 
n° 393. Sans coutures, à bonnets en tricot 
soyeux, garni d’un appliqué de dentelle. Blanc 
ou beige. 34 à 36 A, 34 à 38 B. C Ord. 19.95,
13.19
Culotte Playtex’ n° 2493
‘Incroyable mais c’est une game’. Légère 
comme une culotte, efficace comme une 
gaine. Beige. PM.G. Ord. 32 95. 21.89 
TG. Ord. 34.95, 23.19

RABAIS %
Soutien-gorge Special Effects ‘Warner's’
n° 1274. A armature et bonnets moulés. Blanc
ou écru.34à38 B, C, ord. $18,11.89
34 à 38 D. ord. $19,12.59
Culotte de maintien léger ‘Vogue n° 6720
Culotte moulante garnie de dentelle extensible.
Blanc ou beige. P.M.G. Ord. $8. 5.29
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Culotte de maintien ‘Vogue
87% nylon/13% spandex Beige, blanc ou noir
PM GTG Ord 849, 6.29
Culotte de maintien léger
91% nylon/9% spandex Beige, blanc ou noir
PM G.TG. Ord. 4.49, 3.29
Lingerie, rayon 820


